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Lancée dimanche soir, la grande sous-

cription en faveur de notre Séminaire diocésain

s'annonce de façon superbe.

Déjà des milliers de dollars sont tombés

dans les escarcelles des Equipiers de l’Aide au

Séminaire.

Citoyens des Trois-Rivières, voilà une

belle occasion de prouverà votre ville, à la

province de Québec, au Canada tout entier,

que votre générosité proverbiale ne se dément

pas. N \   
Pour le Séminaire donnez, donnez lar-

gement ; vos fils vous en remercieront et
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Ste-Geneviève-
“  de-Batiscan

    

 

: Vendredi le 14 juin, avaient
Miéuren-notre-églisé les imposantes
:flünérnilles: dé Ar Engène Brous-
Btscultivateur, décédé Je T1 à
Vâgedt 63 ais} après une longue
maludie supportée avec résigne-
tônt. Il Inisse pour pleurer su
aoutre son épouse, cinq. gav-
cons: Auguste, Joachim. limilien,
deiSte-Genevieve:, quatre filles:
M riesJeûnne, Mme Roberge, de
LkSurre: St Jeanne-Agnès, des SS.

de In Providence, de Montréal:
Marie-Berthe et Madeleine, de
Shinte-Geneviéve,

- La levée du corps fat faîle par
M,lé chanoine J.-A. Lesieur, curé
deslu paroisse. le service Tul
clifinté par M. l'abbé IT, Descô-
teutix, el servi par MM. les abhés
Paul. de Carufel. F. Maissicolte,
comme dincre el sous-diacre.
Parmi les nombreux parents el

amisqui assistaient anx funérailles,
“oh. remarquait: au choeur, M. 1»
chanoine J. A. Lesieur, dans la nel,
M, et Mme Auguste Brousseau,
Fhhé “Alex. Roberge, Sr Jeanne
Agnès, Mlles Marie-Berthe el
Madeleine Brousseau, Jouchim, Jé-
‘rope et Emilien Brousseau ses en-
fanis; son gendre, M. Réal Si-
Ardand, ses petits-enfants: Marie-
‘Agnès, Jemi-Murie, Gisèle St-Ar
noud ët Colette Roberge, son frère,
M. Zénophile Broussenu, ses soeurs
et, benux-frères MM. et Mmes
Joseph Massicotte, Léopold 51
Arquad. Gustave Pintal; son bezau-
frère et su helle-socur, M. et Mme
Xavier Massicotte. M. et Mme
“Charles Tessier, ses neveux el
“nièces: M. et Mme Atbert Tessier,
MmeArthur Gosselin, M. et Mme
Roland, Poirier. Mes Marguerite
Bioussenu. Geneviève St-Arnaud,
“Mme. Joachim  Grandboiss MM.
MM. Joseph et Paul St-Arnaud,
Paul Brousseau, Benoît Protean,
Mile Suzanne St-Arnaud. Mme
Georges’ Cossette, St-Prosper: M.
Willie Bigué, Ste-Anne: M. Octave
Mpgsicotte. de Champlain; M.
Joseph Germain. d'Amos:M. El-
zéar Côté, Québee; MM. et Mmes
irres Veillet, Joseph Areand, de
Bafiscan: Mile Rose-Alice Belle-
fopille. Les Trois-Rivieres: Mlle
Florette Moreault, de Baliscan:
MM. Oliva St-Arnaud, Wilson
Massicotle. .de Batisean: M. For-
tünal St-Arnaud, de Ste-Anne-de-
da=lérade; M. Bertrand, Champlain
A Martin Duval, de Cham-
plâin: M. Joseph Labissonniére,
ÀIle Catherine Pintal, de Cham-

 

pli:
Offrände de messes

Cader dd

*Briandmesses: MM. et Mmes
Alécandre Roberge, Auguste Brous
séfiu, les Orphertins de l'Asite St-
Vincent.—Messes privilégiées:—
M,et Mme Albert Tessier, 5 mes-
sès: M; et Mme Zénophile Brous-
seau, 3;—M. et Mme Wilson St-
Arnaud, +; M. Télesphore St-Ar-
nad, 2:—Mme Ernest Dguise. 1
M;.et Mme Pierre Duval, 1:—la fa-
mille Liéopold St-Arnaud, 1.— M.
etôMme Juachim Grandbois, 1:
Ma:et Mme Armand St-Arnaud, 1;
18s Orphelines de la salle d’Asile St
Vincent de Paulsle les Religieu-
sex.de la salle d'Asile St-Vincent-
de: Pail.

Bouquets sporituels

M. et Mmes Desjardins, Gus-
tave Pintal, Théolime St-\rnaud,

ntulon ‘Frépanier, Alex. Massi-
-éôtte. Albert St-Arnaud, Josaphat
‘Bligère. Irénée Jacob, les familles

fie St-Arnaud, Wilbrod Brous-
Si, Xavier SL-Araud,  Elzéar
Missicotte, Oetave Massicotte,
Myne Stanislas Bordeleau. M. Gas-
toh. Trépanier. In famille KE. Bi-
joile., Mme Wilfrid St-Arnaud.
AL: et Mme Alphonse Chartier,
Dèt et Mme Georges Bigué, M.
aymond Cossette, Mlles Cécile
gusignant, Marie-Laure et Co-
te Rpberge. Mme Georges Cos-

tle, MM. el Mes Auguste
assed, Nuvier Massicotte,
nie. Henri TFoutant, MM. cet

“Nues Girouard, Joseph Massicot-
ge: Bouquet-spirituel de "l'erre-
Shinte: In famille Jean-Bte Pro-

© t8aq, es, orphelines et religeiuses
‘ sut salle: d'Asile St-Vimnvent dec
BAN,
iy

-Offrahde de sympathies
og :

TREEDeine JS.-\. Lesi eur, Mère
. Rélicité, supérieure, provinciale cl
. ; membres de son couvent, 55,

In eProvidence, Mère St-Pierre
e“Lille, Congrégation de Notre-

Dane, M; et Mme Gustave Gui-
mond: les familles V. Chartier,

-HéfriiQhiess . M. el Mme Clair,
Miissicotte, Miles Florine, Gilberic,
Adrichne ct Yvonne St-Arnaad,
WMlles) Marie-Jeanne, Florette et

«Marie-Paule Veillet, M. et Mme
MERMassicotte, Mlles Yvonne

Françoise l’intal, MM. cl Mmes

  

   

   

  

 

‘Rmland“Poirier, Prime Gervais, In
©CR

4

Afiill”BrimoPintal , M. Alexun-
te‘ Rolérge.. Mu el. Minc, Victor
Atrand, MM, et Mmes J.-Ls

au. Dondt-Baribicqu, Cléo-

        

phas Langlois, les familles Arthar
Bouchard, Gédéon Langlois, Mile
Cécile Bernier. M. et Mme Henri
Langlois, la famille Théode Ca-
dotte, Mlle Géruldine Langlois,
MM. el Mmes Vielor Gagnon,
Alphonse Bellefemlle, Adélaurd
Lebèlle, Modeste Grégoire, les fa-
willes Waller Rousseau. Wilfrid
lronovosi, MM. et Mmes Arthur
Charreuer Joseph Tremblay, le
De et Mise André Bigué. Mme G.
G@. Magsicoile, MM. el Mmes
Henri Bergeron le Nolauire Berge-
ron, Mlle Florelte Moreault, lafre-
mille Prosper Frigon, MM, et
Mmes Adélard Massicoite, Wilson
Massicotte, MmeNoid Massicolle,
ln famille G. Trépanier, MM. et
Mines File Jacob, Stanislas Ro-
berge, MHe  Margaerite Brous-
seid, Moi Mme J.-A Léveillé.
la famille Hermidas Carignan,
MM. of Mmes Heuri Larivière,
MM. Armand et Charles Veiller.
M. Manseau, Mure Bruno Cossetle,
MM. et Mmes Horace Brousseau.
Honora I'radel,

Lettres de sympathies

M. te chanoine P.-A. Bellemare.
curé de Batiscans M. l'abbé Ar-
Dior Jacob, dircetear da Grad
Séminaire des ’l'rois-Rivières:
Revde Soeur Blaise, des SS. de la
Providence: MM, ¢i Mue Arihur
Desaulniers, député a Fédéral:
Mme J-Bie Proteau, la famille
Oscar Landry. Tn famille Wilbrod.
Broasseut, Mlle Gabrielle Pint al

Va et vient

Soni a SE-Stanislas derniérement ;
Miles Hélène of Nindlian Massi-

cotte, Mile Rose-Mice Moreau,
MM. Flphoége Massicolie et Ja-
lien Gervais.

M. et Mine Pierre Daval sont
de retour d'ane promenade à
Montréal, Jotielle ei St-Uyacin-
Lhe,

- M. et Mme Charles - Henri
Degaise, de passage ici La semaine
dernière.
M. et Mme 1. Hugue, leur

fileite Françoise et Me Margueri-
te Rivard, de Montréal. étaient
dernièrement en promenade chez
M. Joseph Lacoursière.
— Le Colonel et Mme C.-L,

Leblane aiusi que leurs deux fil-
lettes de Montréal, passent quelque
lemps parmi nods.

Mie Marcelle Barthe, de Qué-
bee, élail ces jours derniers en visi-
te chez sa mère Mme J.-Bie-M.
Barthe,

= M. Chs-11, Gouin-est de retour
d'une promenade à Arthabuska-
ville et St-Rémi de Tingwick.

La famille Ulrie Lehoaillier,
des Chutes Shawinigan est arrivée
pour pisser la belle saison parmi
nous.

“Mlle Fabicune  Dolbee, de
Sle-Anne de la Pérade, était en
visite chez M. J-A. Fortin, der-
niérement.

1 . :- M. Georges-flenri Branelle.
de Meriden, est en promenade
chez des parents,
— Mme C. Lebeuf el ses fillettes

Loaise et Yvonne. de Montréal,
passent quelque temas let

- M. Pierre Décary, avocat. de
Montréal, était de passage chez son
père M. A, Décary, dimanche.

STE-THECLE
Naissance

M. et Mme François Cloutier
onl l'honneur de faire part à leurs
parents el amis de la naissance
d'une fille qui recul au baptêmeles
noms de Marie-Féernande-Gisèle.
Parrain. et marraine: Met Mme
Yiclor Cloutier. Porteuse. Mme
Alfred Turner,

Va et vient
Mme Georges Plamond. est allée

passer une quinzaine aux ’l'rois-
Rivières chez safille Mme Alphonse
Rompré.
MM. Joachin Lafrance. Ray-

mond Bédard, Bdmour ot Aldége
l’ainchaud. ainsi que MM. Ray-
mond et Clément Veillette. nous
sont arrivés du Collège de Vieloria-
ville, très enchantés de venir goû-
ter un repos bien mérité dans leur
familie.

BECANCOUR
En visite chez Mme 1-1. Tall,

M.et Mme F. Lefebvre, de Québec.
— Mlle Thérèse Blondin de

Montréal, en vromenade chez son
père M. Joseph Blondin.

—Mîles Françoise Côté, institu-
trice à Héroaxville, et Geneviève
Leblane, institutrice à Victorin-
ville, sonl venues vasser la vacance
chez leur père MM, Gaspard Côt
et Adélard, Leblanc.
—Lundi le 24 juin eut lieu en

notre église paroissiale le service de
M. Féance Deshaies.

M. et Ming Maurice Blondin,
Mme H. Desilets et Mile Pauline
Desilets de passage à Vicloriaville,
dimanche.
—En promenade chez M.

pard Côté, Mlle Julietle Côté,
St-Léon.

+
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Cap-de-la
Madeleine

ACADEMIE DU SACRE-COEUR

Séance de distribution des Prix

Présidée par le Rév. Père Atha-
nase Francoeur, O.M.L
Le 20 juin 1929

Prix spéciaux- 3me année B:
(Meets par M. TA. Wark,

SCPRPE, Prix de concours

ler, Bourse de 81,50, décerné à
A, Raymond Roof; 2me, Bourse de
$1.00, décerné a Hebert Labelle:
Se, volume, décerné à Omer
Montplaisir: -Hne, velame, décerné
a Raymond Bicher: 5me. Volume,
décerné à Raoul Gagnon: Gime,
volume, décerné à Henri-Georges
Bergeron: Tme, volume, décerné
à Jacques Lachapelle; sme, velu-
me. décerné à Willie ftompré:
Smee. volame, décerné à Adrien
St-Pierre: 10me, volume, décerné
i Paal-Emile Mireadtt; he, vo-
lume, décerné à Benoît =t-Pierre:
I2mme, volume, décerné à Marcel
Bouillé.

Prix spéciaux

Prix de Français, décerné à Ray-
mond Roof; prix d'Arichimétique,
décerné à Mébert Labelle: prix de
Caléchisme, décerné à Omer Mont-
plaïsir: prix d'Histoire-Sainie, dé-
verné à Raymond Richer: prix de
bonne Conduite, décerné à Radal
Gagnon: prix de Géographie, ‘dé-
cerné it Meuri-Georges Bergeron:

prix d'Anglais décerné à Willie
tomprés prix d'Orthegraphe. d/-
cerué à Jacques Lachavellez prix
de Travedl décerné à Preal-Emile,
Mireawults prix d'Histoire du Canat-
du, décerné à Benoît Si-Pierre:
prix de Clavigraphie, décerné à
Heuri Roy; prix de Politesse. dé-
cerné à Léo Livernoche.

Prix spéciaux offerts par M.
T.-A. Wark

Prix de coneours “ter, Archille
Toupin, Zme, Jean-Paul Massicot-
Le, 3me,. Roger Bouillé, -Hue, Désiré
Loranger, 5me, Cyrus Pelityas.
Ge. Paul Hardy. Tme, Benoit
Trottier, Sme, Paal-Emile Richard.
Hne, Conrad Vaillanenuri. 10me,
Marcel Lafontaine.

Prix d'Application ler. Archille
Toapin: me, Walter Boisverts
3me, Conrad Vaillanceurt.

Prix de Conduite, ler, Désiré
Loranger: 2me. Reland Bourassa.

Prix d'Instruction religieuse: ter,
Roger Bouillé: 2me. Désiré Tsran-
ger.

Prix de Français: ler, Roger
Bouillé; Vie. Adolphe Jacques.
d'rix d'Orthographe francai

ler, Jean-Paul ;
Benoit ’l'rotiier.

Prix d'Aritlanélique, ler, Fer-
mand Laquerrez 2me, Conrad Vail-
luncourt; 3me, Cyrus Pelitpas.

Prix d'Anglais: ter, Jean-Paul
Massicolle: me, ‘Archille Voupin:
sme, Puol Hardy.

léix d'Histoire Naturelle. ler.
Paal-Emile Richard;

Prix d'Histoire Sainte, ter, Mar-
cel Lafontaine: 2me. Lucien Les-
sated,

Prix de Géographie. ter, Roger
Beaumier.

ème Classe—4me Année

   aise:
Massicolies 2me.

(Prix Spéciaui
lrix d'IExeelience: Bourse $2.50:

offerte par M: le Dr Gédéon La-
barre, décernée à Rosaîre St-Pierre

l’eix de Concours: Bourse S2.00

offerte par M. Henri Massicotte.
décernée à Marcel DeGrendmenlt :

Volume offert par M. IL-L.
Desualniers, commissaire, décerné
à Alfred Dussauli; Bourse S1.00
offerte 70+ M. Allard Arsenaalt.
décernée - françois Brière: Bourse
$1.00 offerte par les Artisans Cana-
diens-Français, Cours Evangéline,
décernée, à Alfred Cyr; Bourse
$1.00offerte par M. Josaphat Har-
dy, décernée à 4-1, Labissonnière:
Bourse $1.00 offerte par M. et
Me Aethur Rompré, décernée à
Rodolihe Beuchai; Boarse $1.00
offerte par M. Médérie Cossette,
déceraée à Marcel Couture:

Prix "Anglais: Volume offert
pur M. T-A. Wak, décerné à
Raymond Cutter: Prix d'Applica-
tion, Volume offert par M, T-A.
Wark, décernéà Lionel Robichaud:
Prix d'Application. Crayon offert
par M. Arthur Areand, décerné à
Maurice Ayotte: Prix d Histoire,
volume offert par M. T.-A. Wark,
décerné à Arthur Cosseites Prix
d'Application, volume offert par
M. Glrie Cloutier, décerné à Fran-
çois Brière: l’rix d'Instruction Reli-
gieuse, chapelet offert par Mile
Laurette Robichaud, décerné à Ro-
dolphe Boucher; Prix d’Arithmé-
tique. médaille offerte par Le Bane
que Canadienne Nationale, décer-
née à Rosaire St-Pierre; Prix d’K-
eriture, plame-réservoir offerte par
Paul Rochefort. décermée à Paul
Verville; Prix de Français, volume
offert pur M. T.-A, Wark, décerné 

      
 

à Marcel DeGrandimout: Prix de
Bonne Conduite, volume offert rer
Mie CC. Desmarais, décerné à
deachim Morin: Prix d'Enstraction
Religicuse, volume offert par le
Rés. Père Ath. Prancowur, curé ; dé-
cerné à Rosaire St-Pierres Prix
d'Instractions Religieuse, volume
offert par le Rév. Père Ath, Fran-
coeur, curé, décerné à Marcel De-
Grandmoni.

Suite à la page 8

STE-ANNE-DE-
LA-PERADE

 

Les funérailles de MHe Thérèse
Douville ont eu lieu samedi au
milieu d'une assistance considé-
rable de parents et d'amis. Toute
ta population de Ste-Aune et des
environs avail tenu à rendre ce
tribut d'hotmmages à cetle jeune
fille fauchee dans la fleur de l'âge.
Agée seutement de 1S aus, MHe
Thérèse Douville avail su acquérir
d'estime de tous ceux qui l'avaient
coumjie el nombreux soul ceux qui
regretteront de la voir disparue
pour toujours.

Une foule nombreuse accompa-
wna lu dépouille mortelle jusqu'à
l'église. Toutes les élèves des
Soeurs de la Congrégation Notre-
Dane. ses compagnes, précédaieut
la dépouille.

Le service fut chauté que M.
l'ahbé Auguste Laflèche, profes-
seur au Séminaire des Prois-Rivie-
res, el cousin de La défunte. MM.
les abbés [L<-Philippe Bourbeau,
vicaire, el Robert Dolbee, veclé-
sinstique, servaient comme diaere
el sous-diacre,

Les porteurs étaient MM. Salo-
mon Charest, Francois Baril, Leo
Laquerre, Noël Fessier. M. Gé-
rard T'essier. portait la croix: MM.
Robert Fessier et Francois Li
querre portaient la bannière de la
siinte Vierge. Milles Cécile Tessier,
l’auline de Lachevrotière, Hélène
Baril et Aurore Charest portaient
les rubans de la tombe; MHes Ré-
gine Lanouette, Jeanne Dolhee,
Fernande de Lachevroticre et Mar-
guerite Tessier portaient les ru-
hans de la brnnière. La quête fut
faite par Mies Githerte Romyiré et
Fabienne Dolhec. compagnes de

de la défunte.
Le deuil était conduil par son

père. M. MAphonse Donville. ses
frères, Raymond, de la rédaction
du Nouvelliste, Les Trois-Rivières:
et Pierre; ses soeurs Solange, Léon-
Line et Jeanue d'Are: ses oncles el
tantes MM, et Mmes Boromée
Mavrand, Emile Veillet, Charles
Tessier, ‘Mme Emery Milette, M.
Maurice de Lachevrotière, de Mont
réal: Mme Joseph de Lachevro-
tière.

cliisse

On remarquait dans le cortège,
MM. et Mmes Napoléon Tessier,
Gédéon Tessier, Félix Gendron,
Zéphirin Robert, cousins et cou-
sines de la défunts: MM. ‘Fêles-

phore Douvitte. Edouard Rompré.
Alphonse Tessier. Joseph-lugène
Charest, Georges Charest, ses cou-
sins, Mes Mine Donville, Trène
Gendron. Gertrude Gendron,
Blanche Dusablon, Magella Du-
sablan, Georgette Tessier. consines
de Lodéfuute: M. Charles I'Feuyer,
M. et Mme Philippe "Leaver,
Mme Jos, leuver, Mie Jeanne
PEeuyer. M. et Mme Achille Du-
sablon, de St-Alban: Mme Emery
‘Frudel, de St-Casimir: M. Auguste
Folex, et Mile Élianne Folex, de
St-Thuribe, Auguste Tessier, Mile
Lauricanne Tessier. de St-Casiteir:
Mme Nap.-C. Tessier, de St-Casi-
mir; Miles Lucie ef Thérese Des
roches, de Batisean: Mme F.-X
Vanusse, MHe Germaine Nanisse
et M. Paul Vanasse, des ‘l'rois-
Rivières: M. et Mme Ernest Due-
kett. des Trois-Rivières: M. Ar-
thur-L. Desaulniers. MP. M. Au-
guste Bartbault, maire du village
de Ste-Aitne: Maurice Lagunière,
sugène Lanouette. l'hydime Dol-
hee, MLDArthur Marcotte, M.D..
Philippe Charest, NP, Ovila Bi-
gué, Adjutor Pouliot, ‘T'élesphore
Hivon, Arthur Baribeault, léles-
phore St-Cyr, Jean Laflèche, Pann-
phile Laflèehe, Albérie Rompré,
Johnny Juneau, Napoléon Jacob,
doseph-Emile Perreault, Jean-Chs
Iivon, Alfred Lebeuf, Félesphore
St-A\rnault. Charles Rompré,
Jobnux Rompré, Mphée Laquerre,
Arthur Ledue, Ludger Ledue, Ga-
brel Leduc. Sadoth Tessier, E-
douard cl  Alarie Lebeuf, Donat
Leduc, Josephat. Devault, Ernest
Charest, Henri Lebenf, Victor Le-
duc. Rosaire Tessier, Alphonse
Tessier, Ifubert Vallée, Désiré
Gervais, Fernando Vallée, Arthur
Ricard, Albert Giroux, Georges
Baril, Ponat Proteau, Arthur Ga-
riépy, Alphonse Fiset, Chartes-DD.
Tessier, Delphis Tessier, Alphonse
et Philippe Le Lebeuf. Augustin
Lanouette, Fortunat St-\rnault.
Adrien et Benoit Charest, Désiré
Laquerre, + Eddy Ledue, Olivier
Baril, J-Bte Baribaull, Eugène
St-Arnanlt. Rosaire Nobert, MHes
Carmen Vallée, de St-Thuribe,
Francoise Godin, Blandine Godin.
des Trois-Rivières. Angéline La-
bissonnière, de Batliseuu; Marie-

\ A
 

Laure Brunelle, Simonne Brunelle,
Jeanne ef Mérilda Lahaie, de Ba-
tiseun: Claire Beaudel, Yvonne
Beaudet. Carmélie Hivon, Thérese
Coté. des ‘Érois-MRivières: Ger-
maine Hivou, Aberte Hivon, Ger-
maine Rompré, Pauline Desuul-
niers, Phuline Dolbee, Hélène Des-. Gos
pins, Madeleine et Claire "Tessier,
Cora Ledue. Laure Vallée, Julien
Dusahlon. Marie-Lonise et Yvonne
ol Corinne Charest, Camille et
‘Fhérése Lebeuf, Cécile Lagquerre,

uayde Rompré, Clotilde et Berthe
Laquerre,
Brouillette, Joséphine et Tréne Ba-
vil. Pauline Lebeuf, Germaine et
Mine Ricard. Trène Hivon, Lau-
retta  Lallèehe, Jeanne Lefebvre.
Rita Lafond. Diane Beaudoin,
cle. 2,

Le choeur de chant était sous la
direction de M. l'abbé Armand

| Tess
ier,

LAC
BELLEMARE

Le 21 juin, s'éteignail dans le
Seignear a l'Hôpital Sl-Joseph des
Trows-Rivieres, Mme Annie Bas-
Uen, Cpouse de Ditmase Daponi,
de cette paroisse, à ige de 61 ans
et huit mois. Son service el su
sephtifeare eurent lieu le 24 au toi-
lieu d'an grand concours de pa
rents et d'amis reudaul an dermer
iémoiguage d'estime à le regreliée
défance. Je service fai chanté
par a. l'abbé Tremblay, card de la
pitroisse, La chorale était sous la
direccion de M. le maire D. Arvi-
sais. On remarquaii à l'orgue.
MM. Jean-L. Auger, ex maître-
chantre, Alphonse Aager, Arsène
Riopel, de St-Eliez D. Gervais, A.
Boisvert, A. Gélinas, 1, Riopel el
adlres. Mme MH. Riopel Louchail
l'orgue. Le corps état porté par
ses six fils Arthur, Edmond, Willie,
Antonio, Monoré et Gérard Du-
pont. La croix était portée par au
autre de ses fils Elzéar Dapont. La
collecie par son fils Edmond Da-
pont. Le deuil Ciaït conduit par
son époux Damase Daponl, ses
tilles Mme Ladger dean (Alphon-
sine), de St-Sianislas: Mile Rose-
Aimee Dupont, sou frère Joseph
Bastien, de Shiowinigan:-ses soeûrs
Mines Onésime Houde, Wilfrid
Blais, Wilfrid Bellerive, Denis Tar-
dil. sun beaa-frere M. Denis Fap-
«if, ses helles-filles Mmes Edmond
Willie Antonio Dapont, sa belle-
socar Mme Joseph Basiien, ses
petits-enfants, Eugène, Jennue-
d'Are Dupont. Ferdinand, Louis.
Marie-Blanche et Mida Jezn, ses
Weveux es nièees, M. et Mme A-
fred Vigneaall, Mme Raymond
Prevost, Loais-Georges Blais, Jos,
Bellerive, Thérese Bellerive, Jeane
Blais, Béatrice et Pearl Prévosi.
Mrurice el Arthème Tardif, Miles
Eva, Léonise et Yvelle Dupont,
ece. Dans l'assistance, on re-
marqaail MM. Etnile Gélinas.
Mines P.-Roherge of Mile Y
Perron, de Shawinigan: M. Navier
Frédette, Mlle Louisa Fredetie.
Mme Joseph Dufresne, Mme Car-
roll Smith, Himonne, Germaine,
Miutrice, Georges et Mbert Lau-
lois, Lewis Dachesue, Adélard
Beaadin, Jeannetie Boucher, Mine
Lionel Auger, Delvina Boucher,
Mmes J-1,, Auger, Joseph Tiéhert,
Miles Laurette. Lucienne. Made-
lcine Riopel, André, Camille, Mar-
cel Riopel, M. ei Mme Clifford
Lavergne, Mme Sosenh Auger,
M. et Muie Pierre Marcouillier,
anal Dekcanais, Mme Hormisdas
Milelte, Onésime Déziel. Clecerile
Déziel, Mmes D. Gervais, James
Newbury, Mme Thomas Grenier
el Adélard Grenier, Mme Adétard
Gélinas, Hortense Corrivean, Jos,
Gélmas, M. et Mme Joseph Lacer-
te, el autres,

Elle laisse pour pleurer sa perte
Son époux el dix enfants: Arthar,
de Monte Bello: Edmond, des
rois-Rivières: Willie, de Shawini-
fan: Antonio et Henri, de Waler-
bury; Joseph, Gérard el Elzéar, de
celle paroisse; Mme Ludger Jean,
de Sl-Stanisies ei Rose-Aimé Du-
pont, deux frères Amable, de St-
Félix el Joseph, de Shawmigan
quitlre socars Mes Onésime Hoy.
de, née Délia: Wilfrid Blais, née
Elzéar: Wilfrid Bellerive, née Ma-
rez Denis Tardif, née Corinne, et
16 pelils-enfants.
A lt famille en deuil nous offrons

nos sineères sympalhies.
Bouquets spirituels par M. K-

douard Dupont, Eugène Dupont et
tose-Nimé Dupont.
= Le 22, lu foudre tomba sur une

matson appartenant à M. Joseph
Auger lu détruisant de fond en
comble.
Nous avous deux nouveaux

patroissiens-cultivateurs dans no-
tre paroisse. Ce sont MM. Ju-
seph Lacerte, autrefois de St-Elie,
cl M. Clifford Déziel, de Water-
bury. Nous leur souhuitons la
bienvenue et de grands succes,

M. Ulgéar Gélinas, fits de M,
Joseph Gélinas, marié récemment à
Mile Bertha Matteau, à Water-
bury. esl en voyage de- noces chez |

Yelle Rivard, Rosée [à

 

Va et vient
M. et Mme Macey Miller etlear

fillette Aglué, Mme Boulard el sa
fillette Solange, étaient en visite
chez M. Joseph Pailles M. et
Mine Joseph JE, Lesage les accom-
pagnaients

M. Charles Edouard Lesage,
cimplové du ministère d'agriculture
à Québee, est venu passer quelques

Rose Ledue. Marie Charest, For-|Jours dans su famille.
M. et Mme Joseph-l£, Lesage.

Nicolet dernièrement,
AM. et Mine Joseph Deschènes,

ot eur petite fille Giséle, M. Vietor
Lemay, ainsique M. Arthur Lemay
en promenade à Montréal, diman-
che dernier.

Mie L-Ble Trépanier et ses
trois filles Moe Emile Desjardins.
Mies Loaiselle ef Fernande "Pré
panier, ainsi que M. A. Trépanier,
de Mantréal,en promenade chez M.
Noé Lacoursière et chez M. Mi-
chel St-Pierre dimanche dernier.

M. et Mme Philippe Lesage
et leurs enfants. de Montréal. en
promenade chez M. Arthoer Lesage,
et chez M. Benjatnin Ferron, di-
manche dernier.

MM. Bernard et Zacharie Le-
sage, de Montréal. en promenade,
chez leur père M. Arthur Lesage.
dimanche dernier

 

RETRAITES FERMEES

Instilutrices du bau 8 juillet
préchée parle RP. Carmel

Jeunes filles CodEan 15 juill,
Jeunes filles . du ler aus aot
Jeunes filles du 15 au 19 août
Mnslilutrices.. Qu 22 au 26 août

Pour toul renscignement s'a-
dresser à la Directrice des Retraites
an Convent de Marie Réparatriee,
les Trois-Riviéres.
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CANADIENNATIONAL
LES VACANCES
OU ALLEZ-VOUuS

VISITEZ DONC LES AN-
TILLES, CE PARADIS TER-

RESTRE DE L'ATLANTIQUE,
SUR LES PALAIS FLOTTANTS
DU CANADIEN NATIONAL:
R.M.S. LADY SOMMERS,
R.M.S.LADY RODNEY

DEPART DE MONTREAL
TOUS LES QUINZE JOURS

$80.00:

Aller et retour, repas et
lits compris.Montréal à Ber-
muda. Dix (10) jours durant.
$163.00:

Aller et retour, repas et
lits compris.- Montréal à Nas-
sau, les Iles Bahamas, 16 jours.
$180.00:

Aller et retour, repas et
lits compris.Montréal à
Kingston, Jamaïque, 21 jours.

Pour ceux qui désirent faire
le voyage de circuit via St-Jean,
N.B , prix aller et retour, de
Montréal à Bermuda $72.50;
rail, de St-Jean, N.B., C.N.R.,
$14.01, repas et lits compris, à
Montréal.

Ces itinéraires comportent
en plus escales aux endroits
les plus intéressants sur le
parcours de ces merveilleux
voyages. ‘

Pour détails se présen ter au
bureau du C.N.R.

J.-P. Bédard,
Agent Général local

+
DEBLOIS

LES TROIS-RIV ERES,P.Q,
—

Traitementsdes maladies
nerveuses et chroniques, neu-
rasthérrie, fmm es, dis.
pepsie, artério-sclérose, myre
phinomante, alcoaliserte; ér,
Applicätion des dernières mé,

thodes scientifiques y compris:
Gure d'eau, électricité, mass
sage, bains de lumviËce Et d'eau
minérale, rayons ulfra-vidiets,
régimes spéciaux, etc.

Confort nroderne, servipe
d’ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et gen.
sion depuis $14.00 par semaine,
Prospectus sur demande.

  

 —

LE BIEN PUBLIC est édité
par la Cie Le Bien Public, Ltée,
dont M. l’abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l’Im-
primerie St-Joseph, au No 50,
rue Bonaventure, Les Trois-
Rivières.
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TRANSPORT.—Avez-vous
des Valises, CoffresyMeubles ou
effets semblables à faire trans-
porter, téléphonez au No 152,
Georges Dufresne, Enrg., rue
Champfiour, en face de la gare.
j.n.o.

PACIFIQUE
;

y - 5\ ÿ cat
CAes
sense 4
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NOUVEL HORAIRE
en vigueur depuis je 28 avr!

Heure normale

Départ des Trois-Riv

Trains pour Montréal

2,15 a.m. tous les jours
9.15 a.m. jours de semaine
2.55 p.m. tous les jours
£30 p.m. Lous les jours
6.08 p.m. Lous les jours,

Trains pourQuébec

6.15 a.m. jours de semaine
12 midi tous les jours
1.05 p.m. jours de semaine
6.00 p.m. dimanche
6.30 p.m. Lous les jours

Trains pour Grand’Mère

5.20 a.m. tous les jours
12 midi do
2.45 p.m, do
6.35 p.m, do

Trains pour Gdes Piles
ee catego lett

10.30 a.m. jours de sefnainé
6.00 p.m. do

Pour réserves de chars parloir
et chars dortoir, s’adresser au
bureaudelaville, 122 rueNotre-
Dame, Tél. 2001 - 2002; ou a'la
gare, Tél. 26 , 
 

132, rue St-Pierre;

Représentant
Spécial pour

9, rue St-Pierre, Tél. 205  son père, ,

==

Placement de bon père de famille

   

Congrégation-des Révérendes Soeurs Ste-Catherine

1ère hypothèque, 2 à 12 ans 6%

Prix pour rapporter environ 644%

Renselgnements additionnels sur démande.

La Corporation de Prêts de Québec
QUEBEC

L. Létourneau AugusteDesmarais
Trois-Rivières et District * |
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! : Louiseville
Tél. 171

3.30 a.m. tous les jours :
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L'ANNONCEBIEN FAITE ‘Le vraijournaldsFami »

est le phare qui guide Learchive7 f.
l’acheteur averti. Etei- IR

tte lumière et le

‘ Sa sin “le plus acha- | Chifires de circulation =
landé sera bientôt fermé “ fournis sur demande, . £:-

a Te oe
eg = * =

| LE BIEN PUBLIC, LE MARDI, 2 JUILLET 1929 . PAGE TROIS
*

—

’ = 5 par le Rév. Père Piché et par vo-
L'AIDE AU SEMINAIRE tre valeureux chef, M. Philippe

Bigué. el suivez diligemment leurs
instructions.

Satis vouloir anticiper sur ce
que ce dernier vous dira probable-

La Fête de la Confédération
(y

=
La Santé du Roï

L
R
F
i
e

Le Souper des EquipiersNous avons célébré hier la féte de la Confédération Canadienne.Loe, a . Me mn Seen
C’est en réalité la fête fe route.la fasion. Si l'anniversaire de la signa- 9 ° » ° ° ment avant la fin de cette réunion Ug Un Te Deumd'action de.greernhantsidanLie”
ture du pactefédératif passe d'ordinaire assez inaperçu,il n'en est pas d i A d S ou avanilsde vous lancer à l'assaut. Ch les églises et chapelles du diocèse.
moins vrai que la commémoration de cet événement historique doit e 1 e au eminaire el sans qu'il y ait lieu à aucune Ë DES
suggérer en nous des pensées de paix, de satisfaction et de confiance en malveillante à son
l’avenir. Nous avons toutes les raisons du monde d'être fiers de notre
titre de Canadiens, car notre! situation de peuple libre dans le vaste
empire britannique nous cffre infiniment plus d’avantages qu'elle ne
comporte de devoirs.

Auvrai le lien qui nous unit à l'empire s’atténue de plus en plus;
c’est au point que le maintien de notre Union à la couronne anglaise nous
paraît dictée surtout par notre véritable ‘intérêt plutôt que par l’ailé-
feance due au souverain britannique. Nous scmmes une nation libre,
dans un concours de nations également libres comme nous, mais dont
l'union sympathique et l’identité d'intérêts constituent seuls la force
pour la sauvegarde de leurs droits.

Depuis le grand cataclysme mondial et les multiples accords di-
plomatiques qui ont suivi, le status canadien est devenu bien différend
de ce qu'il était avant la guerre. Nous sommes à proprement parler.
les maitres de nos destinées, à l'intérieur comme à l'extérieur. Nous
faisons nos lois en ne considérant que nes propres intérêts, et nous n'ac-
ceptons des traités de l’Empire que ce qui nous convient.

Nous avons raison cependant de nous ccnsidérer heureux de vivre
À l’ombre de la couronne Anglaise. Actuellementle peuple d'Angleterre
nous donne le grand spectacle d’une nation fortement éprise du respect
de la tradition, respectueuse dela couronne et aimant son Roi. A l’épo-
que troublée où nous vivons le spectacle que présente la nation anglaise
en est Un qui inspire confiance.

Nous n'oublions pas cependant que la politique canadienne ne relè-
ve plus du gouvernement de Londres el qu'Ottawa n’a plus à s'inspirer
des idées de Downing Street. Nous somircsles propres artisans de nos
destinées canadiennes. C'est avec cette certitude que nous devons
desormais considérer l'avenir.

Il suit de là que nos gouvernants, n'ayant plus même l'ombre d’une

entrave dunsla passation de nos lois, se doivent ,a eux, et nous doivent
à nous de doter le pays d'une législation saine, morale, et juste dont
l’application sera la véritable force de notre jeune pays. On a beaucoup
agité cette malheureuse question du divorce depuis quelque temps. La
vérité est que depuis la confédération jamais le parlement fédéral n’a
sanctionné une loi de divorce au Canada. Le divorce ne subsiste que
duns les provinces qui avaient déjà cette plaie lors de leur entrée dans
le giron fédéral. Depuis 1867 tout ce que le-Parlement fédéral consent
à faire est de traiter chaque cas de divorce qui 'lui est soumis comme un
cas d’exception, et d’en disposer à titre de tribunal extracrdinaire.

Beaucoup se demandent cependant si, devant les proportions é-
normes que prend ce chancre honteux du divorce en notre pays, le Barle-
ment canadien né ferait pas mieux de ne plus user de sa prérogative
exceptionnelle, et de refuser de considérer les plaintes qui affluent devant
lui de plus en plus nombreuses chaque année.

* Et même au point de vue de notre province de Quékec, nous avons
encore beaucoup à faire pour donner au mariage chrétien la sécurité et la
stabilité qu'il doit avoir pour le bien de la société. Nous n'avons pas
de tribunal de divorce en cette province: mais nous n'avons pas non
plus dans notre code civil, dans ce code qui est pourtant tien notre
oeuvre, les lois sur le mariage qui devraient y être. Toute cette partie
de notre loicivile est à refaire. Et nous nous demandons comment notre
gouvernement provincial a pu se dérober depuis si longtemps à la tâche
essentielle d'accorder notre législation matrimoniale avec les enseigne- [4
ments de l’Eglise.

Tout le mal vient du fait que notre loi civile de Québec n’oblige
pas les contractants à se présenter devant un ministre de leur dénomina-
tionreligieuse, et pas mêmede la dénomination religieuse d’au moins l’un
des futurs conjoints. Sous l'empire de notre code, n'importe qui dé-
tenant une licence lui donnant droit de célébrer mariage: prêtre, minis-
tre ou laique, peut marier validement tous les couples qui se présentent
devant lui. On comprend toutle trouble qui peut suivre de là. et la
porte reste ouverte aux pires abus.

Noslois catholiques sont sages. Elles demandent que les conjoints
catholiques ne contractent mariage que devantle curé de leur paroisse,
ou le curé de l'un des cofitractants. Le but de cela est d'entourer 1'u-
nion sacrée de I'homme et de 1a femme de toutes les mesures de prudence
dont on ne peut se départir en pareil cas. Toutcerite que l’Eglise nous
commande d'accomplir dans la célébration du mariage devrait être insé-
ré dans notre code civil, ct il devrait y être depuis plus de soixante ans.

Nous n’avons pas à louer les juges, bien intentionnées sans doute
mais certainement mal inspirés, qui ont cherché à nous faire croire que
nos lois civiles sur le mariage étaient ce qu’elles devaient être, quand
cela n’est pas. Nous aimons mieux le jugement brutal des magistrats
non-catholiques qui nous disent clairement ce qu’est notre législation
civile quant au mariage. Or cette interprétation vraie de notre code
démontreque depuis plus de soixante ans le législateur catholique de la
catholique province de Québec nous a donné deslois absurdes pour régir
la célébration du mariage.

Nous ne croyons pas mal à propos de dire en cette fête de la Confé-
dération canadienne, que, puisque nous avons la liberté de faire nos pro-
preslois, ce privilège exceptionnel comporte le grand devoir de ne faire
quede bonneslois. Et.cela, au Parlement fédéral comme à notre légis-
latüre provinciale.

Il est sans doute d’autres cas où nos lois devraient être meilleures
qu’elles ne sont. Mais à nos yeux la stabilité du mariage, et sa sécurité,
jouent un rôle si profond pour le bonheur des familles et la paix de la
société que nous voudrions voir, à Ottawa comme à Québec, nos légis-
lateurs remédier généreusement à ce qui manque dans nos lois pour as-

surer la sécurité des foyers canadiens.

Josoph Barnard

 

Personne autre que les Equipiers n’est au-
torisé a recueillir présentement des fonds
pour le Séminaire.

Mettez-vous en garde contre-des inconnus
qui pourraient abuser des circonstancesactuelles
pour faire appel à votre charité.

Les Equipiers qui iront vous visiter ont
commencé leur travail le ler juillet et ils ont des
cartes spéciales qui garantissent leur identité.

Le Directeur de la Campagne 

Si l'on en juge parl'enthousiasme
qui régnail au SOuper des léqui-
piers, dimanche seir, le succès dela
anpagne ei faveur du Séminaire
est assure. De fait ce Tul la plus
belle manifestation que lon ait vaé
depuis le commencement de la pré-
sente campagne.

l'objectif de $100,6G0 sera sûre-
ment dépassé enr les déclarations
qu'ont faites MM. Adélud Pro-
vencher, J-O. Lacoursière. Jus.-
L. Fotm les Abbés Ferron et Au-
ger, en plus de soulever des ap-
Plaudissements les plus chaleu-
reax, ont jeté le branle dans la
souscriplion de façon extraerdi-
mure. C'esl ainsi que nous avons
vu M. Provencher ajouter une
nouvelle somme aux quelques cents
dollars Aéjà souserits, M. J.-0.
Lacoursière doubler su souseriplion
dar un nouveau don de $300,
M. J.-L, Fortin se dit si bien im-
pressionné par Je beau travail des
équipiers de l'Aide au Séminaire
qu'il veut lai aussi faire sa part
dans celle campagne el il verse un
autre cing cents dollars, ce qui norte
= souseription actuclle à $1,500.
C'est magnifique.

Puis cest M. l'abhé Joseph
Ferron qui souserit 1,000 dollars.
M. l'abbé Antoine Auger qui garan-
dt au Séminaire, sa vie durant, ane
rente annuelle de 8360, De telle:
ménérosilés ne pouvaient manquer
de créer de lu sympathie et les
Equipiers de l'Aide zu Séminaire
soulignéèrent de chaleureax an-
plaudissements ces gestes si géné-
reux. Un autre geste Hon moins
généreux ei qui est sûrement le
gage du meilleur succès, c'est celui
des ouvriers des Syndicats chthafi-
ques (ravaillant à la constraction
de la nouvelle bâtisse au Séminaire.
Ces Messieurs oni fail générense-
dent, comme souscriplion à lu
présente campagne, le don d'une
joarnée deleur iravail, Beza geste.
s'il en est un et dont la signiliezition
a une portée Louie significative:
"onion de Loutes les classes, l'union
de ious les cocurs, l'union de toutes
les volontés pour I même fin.
l’Aide au Séminaire.
Le souper des Equipiers fal pré-

sidé par S. G. Mgr Clontier et
M. 4-0. Lacoursière, tous deux
présidents d'honneur el Adé-
lard Provencher, présideni actif de
la présenle campagne.

La salle, jelimeni-décorée pré-
sentait le plus joli sous d’ocil, les
lables étaient bien garnies ct les
Equipiers, tous & leurs places.

  

ÀA lu table d'honneur figuraient à
côté de $. G. Mer Cloutier,’ le
Supérieur du Séminaire.” MM. les
Curés des diverses paroisses de ln
ville, les Patrons de lu Campagne
de l'Aide au Sémimaire, le Rév.
Père Piché, M. l'Abbé Giroux, ete…
etc.

Délicatenient salué par M. lro-
vencher, Sa Grandeur Mgr Clou-
tier veut bien adresser la parole et
donner li note du suceès de la pré-
sente campagne.
Sa Grandeur , malgré lesfatignes

d'un dimanche hien renipli, trouve
dans sa grande énergie une force
nouvelle et dans son coeur des sen-
timents qui touchent profondé-
ment l'auditoire.
Sa longue expérience des hom-

mes et des choses lui suggère les
moyens les plus utiles et les plus
foris pour arriver au succès. 11
montre le zêle et”les qualités du
hon équipier, son intelligence, ln
compréhension de son devoir et
son habileté à juger des situations
qu'il aura À envisager.
Ajoutez à tout cela, dit-il, lu

prière confiante ct je vous garantis
le succès, ‘St Fosepht en n ‘fait
hien d'autres en faveur de son Sé-
minaire, cl en celte occasion, soyez
assurés qu“1 esl avce nous.
Sa Grandeur termine en assu-

remit tous les Equipiers desa ‘plus
grande reconnaissance et il se dit
assusre que l'objectif de $100,0007
sera certainemont dépassé.

Des applaudissements qui se
changent en véritable ovation sa-
luent ces belles paroles de S. G.
Mgr Cloutier.

Vers In fin du souper M. Proven-
cher, l'infatigable président:de In 

 

remporte un bon succès
-

 

Au souper des Equipiers présidé, dimanche soir, par S.G. Mgr
Cloutier, règne le plus bel enthousiasme.-

sOuscrits séance tenante.
Plus de $10,000

Beaux gestes de MM. Provencher, Lacoursière, J.-L. Fortin,
MM. les abbés Joseph Ferron et Antoine Auger.

monde dans
envolée:

campagne rallie son
une magnifique

“Le caractère de ce sonper dela
famille des équipiers étant plutôt
intimeila été entendu qu'il n'y
serail pas porté de toasts et c'est
pourquoi, dès ce moment, je me
hâte de dire combien nous appré-
cions la présence, au milien de
Parinée de PATDE AU SEMINAL
RTE, de nos invités, dignitaires ce-
clésiastiques el autres, et de la
plupart des membres de notre
Comité d'honneur el nos patrons.
A tous, je dis notre admiration et
nos remerciements particuliers
our leur apport très précieux à
"Oeuvre qu nous réunit ce soir.
“L'heure est arrivée de partiren

campagne; capilaines el soldats
sont animés du plus pur enthou-
siasme el de la plus grande confiau-
ce dans habile stratégie du géné-
ralissimre Blanc, le Père Piché et du
Commandant Philippe Bigué.

Le Uhéâtre’ des opérations a été
débarrassé des fils barbelés etrmé-
me des gaz asphixiants représentés
par les objections de toute sorte.
Hs ont été enlevés ou se sont. dissi-
pés par Ia force des arguments et
par la Tumière éblouissante résul-
tant de la littérature soignée el de
la parole éloquente de Tous ceux
qui ont habilement el justement
préparé l'opinion publique depuis
quelques semaines, et aujourd'hui,
nous altendons, le départ de nos
I[roupes qui, en‘avons-nous Passu-
rance, remporteront de jour en jour
de plus en plis grands succès,
Quand on combat. pour une si

noble, si grandé et si belle cause
que celle de l'éducation et de l'en-
seignement classique, éducation et
enseignemeut qui donnent à lu
meilleure partie de notre jeunesse
lu préparation et la formation né-
cessiires, pour en faire on des pré-
tres instruits el dévoués, ou des
linques également instruits el é-
clairés qui dirigeront par la suile
leurs compatriotes daus le droit
chemin, Fon a toute raison de croire
que l’appel à l'imagination, à l'in-
Lelligence, au coeur et à la volonté
dy peuple de notre ville ne manque-
ra pas de conduire l'entreprise à
honne fin.
Commele disait si bien son lix-

cellence le Délégué apostolique,
ici même,| an dernier, le Séminaire,
qui est l'Oeuvre des oeuvres, doit
intéresser tous les citoyens. Sa
Grandeur Monseigneur notre évé-
que, dans son magistral exposé de la
question, lors de l'ouverture de
colte campagne. à la cathédrale, le
N du courant, avec Loute la force
communicative qu'on lui connaît.
disail ceci: “L'Oeuvre du Sémi-
naire est la cause de tout le monde:
tous en bénéficient, Lous doivent
l'aider.” EL j'oserais ajonler que
ceux pour qui cette instilution est
leur Alma Mater sont davanlage
tenus de lui venir en aide dans la
circonstance actuelle.

Si je n'ai pas eu l'avantage d’é-
tudier moi-même au Séminaire St-
Joseph, j'en ai bénéficié dans mes
troisfils qui I’ont fréquenté tour à
tour, et je reconnais de plus, en
plus le devoir de dépenser non
seulement mon temps el mon éner-

gie pour l'aider. mais aussi ‘de lui
faire la plus large possible la part
des deniers de ma famille. Déjà
l'an dernier j'ai souserit quelques
cents dollars et aujourd'hui, après
en avoir causé avec les miens, nous
ajoutons une nouvelle souscriplion
par le chèque que je remettrai
dans l’instant à monsieur le Pro-
cureur du Séminaire.

Vous avez comme moi grande
hâte d'entendre les autres orateurs,
qui doivent nous entreterir, maisjel’
vous prie de me permettre de dire
un dernier mot el c'est i nos vail-

je veux l’adresser.

vous êles imposés pour vous pré-

campagne qui

ce moment,

Suivre. lants collaborateurs équipiers que

Après vous avoir admirés- jus-
qu'ici dans les sacrifices que vous

parer au Lravæail gigantesque de la
commence active-

ment dès ce soir, j'ai raison de
croire que chacun réalise bien, en

importance de soit
devoir pour les dix jours qui vonl

Sans y manquer, rappor-
tez-vous-en au progrymme’ tracé

comparaisou
égard,
prévenir que si
quitlez pas de votre lâche.

dictions.

l'écrivain Christophe

dans une vieille église un tableau
représentant l'empereur avec seep-
tre el_eturenne, ei l'inscription:
Je règne sur vous tous. .\
ses eoles se [rouvail un pape por-
tGuil le tiare et la hoaletie, avec
ce texte: Je vous instruis tous.
l’uis, venait an soldat armé du
glaive, el ces mois: Je vous pro-
tège tous. Plus loin, un paysan
condaisani le eharrue, vee ln
mention: Je vous nourris tous.
Mais. dans le fond da tableny ap-
paraissait la figure du diuble qui
poussail une brouetle sar Inquelle
on lisail en gros carnclères: Si
vous ne faites votre devoir, je
vous emporterai tous! .

C'est vrai, chers ‘amis, loutes
les conditions ont leurs devoirs.
Vous, vous êtes équipiers dans la
campagnede I'Aide au Séminaire,
Votre devoir actuel  élé bien
Lracé jusqu'ici. Je sais que l'ac-
complissement que vous, en ferez
suivern des malédiclions de vos
chet, continaera de mériter l’ad-
miralion de tous el la leur, el pro-

dairæ sûrement bien au-delà de
l'objectif de Cent mille dollars
que nous avons en vide dans cetle
campagne.

Avant d'inviter les orateurs au
programme, M. Provencher Hit
une lettre de hon. .JacquesBuster,
s'excusatre de ne pouvoir être pré-
sent au souper des léquipiers, 11
ajoule su ferme conviction du
succès de la présente campagne
ei il assure les organisateurs de
su plus enlière collaboration «A
de. sou concours le plus effectif
en faveur de Aide wa Séminaire.
Mun: Louis Chartier, de premier

orateur invité par M. Proveneher.
voit avec plaisir les citoyens les
plus distingués de ln ville réumis
duns une même pensées nider le
Sémingüre. I rappelle le rôle du
Séminaire dans la formation de
le jeunesse, son effiencité el les
fraits qu'il produits pour la société.
Pais i} adresse ses remerciements
dax léquipiers el il les félicite de
leur bel enthousiasme. La -ré-
compense de votre zèle c'est Dieu
gai vous la donnera el les dons
de Dieu sont Loujours profitable.

Avrès Mgr Chartier, c'est le
président d'honneur M. 1-0. La-
coursière, qu'acchume l'assistance.
M. Lacoursiére est heureux ce
soir, car lout va bien, le succès
est assuré. Ses paroles se ressen-
lent de ce hel enthousiasme et
il denne un nouvel exemple de sa
générosité.

 

Discours de M. J.-O. Lacour-
sière, président d’honneur
de la Campagnede l’Aide
= “ au Séminaire

Quand j'ai accepté le rôle qui
n'honore beaucoup, de président
d'Honneur de la Campagne de
l’Aide au Séminaire, j'avais posé
comme condition qui ce serait
une présidence. silencieuse!

Jusqu'ici les engagements ont
êté Lenus. J'ai pris part aux ré-
unions des équipiers, j'ai suivi
avec benucoup d'intérêt les déve-
loppements très encourageants de
l'organisation à laquolle vous vous
donnez de tout coeur. J'ai été
souvent rémué par les paroles en-
tendues et pur les réactions spon-
Lunées des bons apôtres qui, denis.
le début, ont montré bexucoup
de zèle et henucouy d’enthousiasme,

Jde vous avoue que j'ai cu sou-
vent envie de me lever moi aussi,
pour vous dire lu joie eb la salisfac-
Lion que

à notre très cher Séminaire.
J'ai pu jusqu'ici résis

tentation de parler, mais ce

parle! A titre d'ancien élève, et
de citoyen soucieux du bon renom
ct du progrès de maville, je tiens
iL vous dire avec force que je suis
fier de vous, et que je suis très
heureux d’avoir ln certitude que
notre campagne est assurée de
réussir. Cette assurance je la
trouve duns vos figures décidéos,
je la trouve dunsIn bonne volonté
manifestée jusqu'ici, je In trouve
enfin dans ce beau cet réconfortunt
spectacle d’homrnes de tout Âge. 

je crois opportun de vous
VOUS NE VOUS ice-

vous
Vous exposerez peut-être {i ses malé-

Schinid
raconte quelque part qu'il a Lrouvé

me donnaient toutes
ces. manifestations el les mugnifi-
ques espérances qu'elles lnissent
entrevoir pour le succès. de l'Aide

ister À la
soir

je n’y Liens. plus. il faut que je

JS prescrit que le dimanche 7)

}

Sa Grandeur Mgr Cloutier, évêque;des Trois-Rivières;
juillet, dans toutes les ‘églises

iy et chapelles publiques où se fait habituellement le.Service
+ divin, on chante, aprés la grand’messe, ou la messe princi-- ba:

pale, un Te Deum pour remercier Dieu du:retourà’la.San- SA:
té de notre Souverain Georges V. ,’

(PreRAREVARRRRi
 

el de loute condition, groupés
comme une belle armée vaillante,
qui n'atlend qu'un signal pour
se dévouer el se donner iu service
d'une belle cause,

Notre vénérable lévèque vous
in rappelé à mainles reprises que
¢ Semiunaire esl l'oeuvre des oeu-
vres, celle qui alimente el soutient
toutes les autres. En travaillant
en faveur de celle oeuvre vous
vous monlrez done de hous apô-
tres, vous contribuez à améliorer
sous un grand nombre d'aspects,
e sort denotre population el vous
aidez nobre ville à prendre le rang
auquel elle-a'droit dans le domaine
si important de l'éducation. Vo-
ire allilude vous donne droit à
la reconnaissance et à l'admiration
de tous les citoyens.

Celle campagne a hesoin pour
réussir, de bonnes paroles, de collu-
buralion généreuse. d'efforts el
de sacrifices personnels, mais il
lui faul plus cncorel… Vous me
permektrez de faire discrètement
Wu petite part. J'ai donné à
mon Mma Maier une contribu-
tion de $500.00: J'ajoute ce soir
à ce premier don, un renfort:addi-
lionnel de $300.00 encore. C'est
une goulte, mais les gouttes foni
les océans et j'espère qu’il viendri
assez de ces goulles pour assurer
à notre cher Séminaire trifluvien
une longue et une heureuse course
vers l'idéal qu'il poursuit au ser-
vice de la Religion et de la Patrie,
Mes bons Amis. ne l’oubliez

ns. Si le travail que vous avez
à accomplir est grand ci noble,|?
irevel aussi un caractère d'une
grande “impôrtance.

Voire Alma Mater ales veux
fixés Sur Vous, Vous avez entre
les nrins le sort des Armes, le
succès de cette campagne dépend
de vous.  Meltez-y done tout vo-
Lre âne, toul volre travail el
voire énorgie. nfin que nous puis-
sions le 10 du mois prochain en-
registrer le plus brillant succès
qui méritera que vos noms soienl
inscrits en letires d'or“ dans les
Registres de votre Alma Mater
el. passenl à la postérilé Ia plus
recnlée. 9
M. l'Abbé Giroux qui succèdeài

M, Lacoursière, à donnéjjusqu'iet le
meilleur de sa personne à l'Aide au
Séminaire el l'effort paraît un pen
dans sa voix qui se voudrait forte
pour porter à tous la parole du
suecès. Mais si la voix se refuse
an peu, l'enthousiasme suvplie
vite, car M, l'Abbé Giroux nous g
servi um de ses meilleurs discours.

dau campagne est un succès,
parce que nos Equipiers, ont fait
an superbe Lravail el aussi parce
quel’on prie. H rappelle le sou-
venir de Verdun, le dévouement des
poilus ci leur mot de victoire: Tls
ne passeront pas. Il dit aussi um
mot du général Foch, alors que se
déclanchaii la grande bataille de
tu Marne: mon aile droile est en-
joncée, ma gauche recule, mais
J'attaque du entre, ct c'est cette
attaque qui «mena la victoire, La,
confiance avait Loüt balayé. Ayons,
confiance, ct disons nous tous:
Nous. l’œurons notre #100,000. E-
quipiers ‘en avant.
Monsieur Rob. Ryan représen-'

tant l'élément anglais, ln Congré-
gution Suint- Patrice, se dit ‘lieu-
reux d'apporter à l'Aide zu Sémi-
naire, la collaboration des mem-
bres du groupe de langue anglise
aux ‘Frois-Rivières.

Il parle de la nécessité de l’en-
seignement classique, ses. bons ef-
lets, cn“quelque professionsque l'on.
se donne. Si' iilreféis on fhisait’
moihs de cas Je l’enscignement,
l’oxpérience d'aujourd'hui‘ ost là
vour dire que les mmeillepres posi-
tions sont pour ceuxdont’ Péduga-||
tion est plus. développée. Même
duns Vindustrie. c'est an plus’ ing.
truit que vont les meilleurssaleires:
Ce sont ceux-là qui ont là coñfimnce
ics patrons.
L'éducation est absolumentné-

cessuire et le geste--du . Séminaire
construisant ce bel édificede la rue
Laviolette mérite notre ndmiration-
‘ear, en outre d’ombellir notre ville;

AY

de s’instrnire, de se développer et.
de” devenir.des hommes utiles à
lours familles et. à Ja Squiété. Il termine en asérirant: les.“organique

:

La souscription
est un succès

La première Journée dé- i
Souscription au Séminaire.dé-
passe les espérances.
De fait les équipiers.ont,rap-

porté, en comptantlès souss
criptions faites au souperdi-
manche soir la jolie somme de
$24,180. I à
L'équipequi arrive la premiè-

re est colledu,capitainene
Denoncourt avecla jolie som-
me de $3,900
Un fait à signaler particuliè-

rement c’est le travail de. M.
Pierre Bédard de l’équipe No
13. Sur un total. de $3,500 que.
rapporte cette équipe Monsieur
Bédard' a fait souscrire. à lüi-
seul la jolie somme. de $3,000
C’est superbe, n'est-ce pas? +
 

teurs de Aide aw Séminaire” du
plus enlier concours de ‘tous les,
membres de. In Congrégation St-.
Patrice.
M. Bigué, le chef des Écutipiers,

relève certaînes paroles de: M,
Provencher el il déride, son audi- .
toire par quelques reparlies. fiñe-
ment amenées, 1) signüle partiqu:
lièrement lo geste des Syndients en:
tholiques el il en tire la certitude
du plus grand succès dé la;présent
campagne. Il éommente lespn-
roles de S. G..Mgr Cloutier el.Tac
M. l'Abbé Giroux, puis. il’ rapnell
le travail. dés ,pionmièrsdu:
Muuriee; particulièremierit M}
Grant, les grandes C:‘ompnenies,de
hcis, celles qui. ont. traiisformé Ja
Vallée ‘du Suint-Mivjrice. IL
dresse un dernier mot d’ordre ààses
E«puipiers et il leur assure, 1m.suG-
cès éclatant. .

Le Père Piché,le capitaine-orgi-
nisateur en chef dela campagne
termine la soirée par um. discours
emporle-pièce dont.il-a, le.secret et.
qui crée si profonde iimpression.

Bref, c‘est dans le ‘plus bel .en-
theusinsme que. se. clot le.Souger’
es Equipiers.

Changements -
cclésastiques
Par décision de S.G. Mgr;Gigi:

Lierles changements ecclésiastiques
suivants prendront effet cette se-
maine:

M. l'abbévRasaric Jinfontaiñte;
vicaire à St-Alexis, est nommé à,St-
Lazare; M. l'abbé 140,Paquin,ir
cuire à StxLazare, s'en: va ‘à St-
Bernard; M*l'abbé EmilienGirard;
du, Séminaire. exercerale.rninibtère;
à St-François. d’Assise; "M, Table
Antonio Magnan, vicnire. i Sf :
Philippe prendra chiirge dufnôus oF
venu couvent des Ursulines :à
Grand’Mère; M. l’abhéHervé,Mat-
teau, vienire i St:Bernard, .ird-à,
St-Philippe; M. Pabbé Albert Lam
bert, nouveau prêtreest nommé
a, Ste-Famille; M. I'abhé here
Désjarlnis, noivenu ‘prêtre. ésb.
nommé à St-Alexis-des-Monts;-M
P'apbé: Paul-Emile. Rainville, “est: -
nommé vicaireà St-Bernard;{Mi
l'abbé , Armand Houde,‘jrouves es
prêtre, est noïñmé à"Stete-Cécï
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Les théfaits que peuvent causer
‘Éles “mauvaises herbes, si on

‘ne les détruit pas.
 

 

:,Aptès In vigoureuse campagne

Ade.fesse lancée par le ministère
dél'Agriculture de Québec, contre
lesmauvaises herbes, les cultiva
Leüirs ont’ commencé à réaliser
"quels dommages considérables elles
“Jeur causaient et d’un bout à l’au-
tre de lu province,ils s'apprétaient
aJes détruire. TI y a plusieurs
Onnes méthodes que l’on peut

Utiliser dans la dutle contre les
“Mauvaises herbes. Dans le conrs
AE l'été, nous, aurons [occasion
‘dé’ les étudier les unes après les
dfûtres.
Pour aujourd’hui nous nous con-

  

| tenterons de fnire valoir une de
ces méthodes, qui en plus d'être
uiboi moyen -de destruction poux
leg mfruvaires harbes glffre, en,même
‘emps d'autres avantages appré-

“Câbles. Je veux parler de lu né-
cessité qu’il ÿ a pour les cultiva-
teurs de faire leurs foins de bonne
heure.
En premier lieu, considérons

les méfaits que peuvent causer une
seule graine de mauvaises herbes
si on ne lu détruit pas à temps.

- 'Fdlutes les mauvaises herbes peu-
vent, se multiplier par leurs grai-
nes, les mauvaises herbes sont des
plantes rusliques qui ne manquent
jamais de donner cent pour un.
‘Comiptez les graines que vous yo-
yez sur un plant de moutarde,
sûr une fleur de pissenlit et de
“chartlon. nuxquels on a Inissé le
‘temps de. mirir leurs graines. 
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En faisant les foins de bonne.
heure, quand les mauvaises her-
“bessont en fleurs, on détruit des
millions etdes millions de mauvaises
graines qui ne pourront arriver

“À hmtunté cet donner d'autres
platits, l'année suivante. Quand
les Mauvaises,herbes sont en fleurs,
le foin est ordinairement à point
apoiitêtre fauché. A ce sujet. sur-

: veillez bien l’épervière orangée
ou “Bouquet rouge” qui fleuril
de très bonne heure.
‘ 1 est prouvé aujourd'hui que
Je {din coupé en fleurs contierit
‘plus*d'éléments utiles à l'acre que
le fôin “coupé tardivement.
Wiatfendons pas que le foin

fasse du “lion” pour commencer
À le.faucher: en plus d'avoir une

“valefir alimentaire médiocre. le
foin de- graminée (mil) contient
tréssouvent des ergots qui peuvent
cauger l'avortement chez les fe-
melles laitières.

Bit faisant ses foins de bonne
heure on peul compter sur un re-
ain vigoureux. qui protégera la
“prairie contre les golées dangereu-
ses dè l’automue et du printemps.

En faisant ses foins de honne
leur; le bon cultivateur sait qu’il
garde fertilité de sa terre.

4N'ba miétissfotititrs commen-
cer lès foins une semaine trop tôt
nuhe semaine trop tard.
LE
 Côtnmençons donc nos foins de

‘bonitt hgure et surveillons surtout:
3, . . eeAaMarfuerite blanche, I'éperviére
‘Grangée, In chicorée sauvage. les
Chardong, les Initcrons.
RO
‘Si vous avez beoin de rensci-

“gnements sur les mauvaises herbes,
.adressezivons sans crainteà I'ins-
ypectourgénéral des mauvaises her-  
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I

LA PRODUCTION |
DE GRAINE DE
TREFLE D'ALSIKE

(Notes des fermes expérimentales)

Depuis bien des années cer-
tains colons du Nord de l'Ontario
produisent de la graine de trèfle
d'aisike pour la vendre directement.

A lu Station expérimentale fé-
dérnle de Kapuskasing, Ontario,
nous avons conduit pendant quel-
ques années une expérience pour
voir les résultats oblenus au point
de vue du rendement et de la quali-
t* de la graine de semence lorsque
le trèlle d'alsike est seméà Ie volée,
en rangées de 12 pouces et en ran-
gées écartées de 24 pouces.  Pen-
dant une période de cing ans, les
semailles à la volée ont donné un
rendement de + boisseaux, 7 livres,
les semailles en rangées espacées
de 12 pouces, + boissenux, | livre
et les semuilles en rangées espacées
de 24 pouces, 3 boisseaux, 38 li-
vres par acre. Ces chiffres sem-
blent indiquer qu’il y a {rès pen
de différence dans le rendement
de graine de trèfle sous les trois
systèmes différents de semailles.

Il est à noter cependant que les
semailles à la volée ont donné des
résultats un peu meilleurs que les
autres, Il y aurait aussi à dire
que la récolte semée à la volée
n une tendance un peu plus forte-
à faire une levée uniforme, qu’il
vy au moins de danger que les mau
vaises herhes ne s'établissent que
dans les semailles en rangées es-
pacées de’ 12 ou de 24 pouces: il
semble done que le système de
sernailles à la volée est à recomman
der.

S. "Ballantyne, régisseur,
Station exp. fédérale,

Kapuskasing, Ont.

Importance de la
pulvérisationtardive

des pommiers
(Notes des fermes expérimentales)

Assez souvent nous recevons
à la Ferme e<périmentale centrale
des lettres de producteurs qui sc
plaignent que leurs fruits sonl
fortement attaqués par la taveture.
malgré que leurs arbres nient été
pulvérisés cette année là. Lorsque
l’on fail une enquête, on constate
généralement que ces arboricul-
teurs ne donnent que les deux on
trois premières pulvérisalions el
que ce sont les infections tardives
de lu tavelure qui ont causé Lout
le mal.

Les arboricultenrs devraient com
prendre que le nombre de pulvé-
risations nécessaires n'est pas fixe,
qu'il n'existe pas de mélhode exac-
te, susceplible de garantir un con-
trôle économique. Les pulvérisa-
tions tardives sont les plus impor-
tantes en certaines années et les
moins importantes en d'autres an-
nées. La pulvérisation du calice.
que l'on applique avant que, le
calice ne se ferme, est généralement
la plus efficace, mais il peut être
nécessaire de ln frire suivre par
au moins deux autres pulvérisations
en certaines saisons. Pour mai-
triser ln Lavelure, il est nécessaire
de tenir les feuilles aussi bien que
les jennes fruits recouverts d'une
boune pulvérisation fongicide. Ce
n'est que par ce moyen que Pon

| peut protéger les fruits contre les
Infeclions tardives.

‘Très souvent les fruits restent
propres jusque vers la fin d'août,
yi arrivent quelques journées
dé temps chaud et humide pendant
lesquelles il se développe suffisam-
ment de tavelure pour causer des
pertes sérieuses. les arboricul-
ters.devraient loujours se Lenir
sûr leurs gardes pour éviler cel
état de chose. S'ils sont dans le
dôute. qu'ils consultent immédia-
tement. leur service de pulvérisa-
2" ja n 1 .

tibnJe plus proche. Cas services
de pulvérisations fonctionnent uti-
lement aujourd'hui dans un grand
nombre de districts el peuvent
fournir nu producteur des indien-
tions fort utiles. Une autre raison
importante pour prévenir Ju trvelu-
re toute la saison est qu'elle exerce
un mauvais effet sur les feuilles.
La perte prématurée des feuilles,
quelle qu’en soit la eanse, entratne
une perte de récolte l'année sui-
vante.
M.B. Davis,

Ferme exp.centrale,
= ‘Ottawa; Ont.
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LSE PLANTS DE
FLEURSETLEG
A

Il est indispensable d'éclaircir
si Von veut avoir des fleurs
ou des légumes vigoureux

et uniformes

SOIN DU GAZON

e « a

I} est trés rare que les condition:
du sol et de In température soient
si parfaites qu'il ne soit pus né-
cessaire de replanter. C'est juste
ment le temps de roplayter. i
west pus trop tard et, fu récolle
provenant de cette replantation
sera magnifique. C'est Ia meileure
manière de faire donner à ln terre
son plein rendement; pu sème dan:
les espaces vides. Sauf la laitue
liâtive, les épinards, les radis et le:
oignons en graine, tous les légume:
peuvent pousser si on les sème :
ce temps-ei de l'année. Dans le
plates-bandes du jardin où lhive
a fail du tort, on peut remplir le:
vides avec des fleurs qui (fleurissent
bien. C'est encore lé meilleur
temps cette semaine pour parli
en graine des fleurs vivages. a

coy!
’

Comment éclaircir

I est indispensable d'éclaireit
si l'on vent avoir des fleurs ou de:
légumes vigoureux et uniformes
La plupart des plauts de fleurs de-
mandent tout autour d'eux un ra
Non de vide équivalent à lu hau-
teur. Autrement, les planis peu-
vent être faibles et chétifs et de
venir le jouet de tous les vents
Il faut être Hibéral quand il s'agü
d'éclaireir, parce que les vide
qui paraissent énornies en jui
sont bienlôl remplis dès le débu
de juillet, quand la croissance es
à son prie mm. Les plantes me
sont fordset les leurs , large
qu'en autant’ qu’elles ont ln plac
voulue pour se développer. Aprè
uvoir éclairei, il faut enlever quel-
ques branches aux plantes tissée
et bieù fouler la terre au pie
du plant.

Les légumes nécessitent Eussi
le même {rditement. En éc'aircis-
satif le bI&dInde. on né laisse...
deux où trois tiges par butte. Les
pois et les fèves doivent être dis
tancés de trois a quatre entre cha
que plant. Les betteraves et le:
‘arotles doivent être semées d'a-
bord à un pouce de distance et
quand il faut écluireir, on enlève
les premiers ‘plants bons à mange
ct l'an 'éontinie ainsi tout
i ence plants dès qu'ils sont
mang@alMles. lis quand il reste
de cinty à six pouces entre chaque
plant. on lnisse profiter ces légu-
mes jusqu'à l'automne: vu que For
peut manger ces légumes dès qu’il:
sont gros comme un oeuf, un hoi
rang peul suflire pour une saison
On peut encore faire deux demi
rangs d'une variété différente et
cela suffit pour approvisionner unc
famille ordinaire i condition d'em-
ployer les premiers légumes enlevés.
C'est encore aussi le bon temps, à
ce mom mt, de semer de la bette-
a-carde, du chou frisd ou satres
légumes semblables que l'on man-
ge comme des épinards. “Ces lé"
gumes prènriént ‘peu de Place)
produisent beaucour et font chan-
gement avec les légumes ordinaires.

Emondage du gazon

ft!

Il faut prendre benacoup de soin
quand on rase le gazon Lrop ras.
on pisaque le soleil le brûle. 1
ne faul pus le couper plus ras qu'à
un pouce de terre ct, alors, la pe-
louse restera comme un tapi- de
Turquie. Au printemps quand i!
pleut souvent, de même qu'à l’au-
tomne, il faut Lotudre le gazon ume
fois par semaine, mais l'été, il
suffit de le raser tous les quinze
Jours. Il ne faut pas laisser pous-
ser le gazon à trois où quatre pou-
ces de hauteur. parce que ln Lon-
deuse écrase alors le gazon au lieu
de le couper. Une fois coupé. on
laisse, le gazon sar plec& pour
consarver l’humidilé et préserver
les racines contre l'ardeur du soleil.

La citrouille
Lo . i sa"

La citrouille ct, In: gourgesont
des légumes que tous ne connais
sent pas assez bien. En vérité,
les légumes ne perdent. leur goût
que lorsqu'ils sont mal prévarés
ou mal cuits, meis si on connaissait
mieux comment les frire cuire et,
si l’on en connuissait les meilleures
variétés, ces légumes seraient plus
appréciés.

Ces plants nous viennent des
régions [ropicales et, par consé-
quenl, on ne doit les semer que
lorsque la terre est chaude et qu’il
wy a ‘plus de danger do gelée: 

l'été |

n° à une variété connue, il reste
encore beaucoup à faire pour qu'’el-
le soit dans le meilleur élat possible
pour le brusseur. II faut d’abord
que le grain soit complètement mûr,
il ne faut pas qu'il y ait de griin
vert ou Ce ¢rain non mûr dans Ju
“écolte. Si cela est nécessaire,
ne gardez pour lu brasserie que
les parties du champ qui ne por-
tent aucun signe de verdure el
meltez le reste du grain dans un

coffre sépuré. Vous aurez ainsi,

1 In brasserie el qui obtiendra nn
meilleur prix. Le grain qui vient
d’être coupé doit être laissé en
moyetles pendant quelque temps.
mis; pas Lrop Jonglemps, car les

nandenl une terre chaude, légère
A friable. el beaucoup d'engrais.
“es légumes demandent une cuisson
l'une vinglaine de- minutes et
ie se spl comme légume ou en-
zore en‘pâtés,

RECOLTE ET
BATTAGE DE L'ORGE

{Notes des fermes expérimenlales)
Une Donne orge de brasserie

loit être pure quant à la variété,
le maturité égale eU parfaitement
niire. Il n'y à pus d'uniformité
lorsqu'il y a un mélange de varié-
‘és, Il faut quele grain soit benu.
ton endommuaypé el qu'il ne con-
tieune pas d'autres grains ni de
sraîines de mauvaises hèrhes. , ‘
Supposons que la récolte vienne

le graine pure et qu'elle appartien-
sluies qui tombent soùvent à cette
spoque de l'année peuvent causer
age germination du grain on provo-
per une forte décoloration.
Le hatlage exige. tout autant

le soins queln récolte. Beaucoup
le bonnes récoltes ont été perdues
car un battage mal fait. La bonne
orge ne doit pas avoir de grain
‘assé ni écorcé: cel* accident ‘se
woduil lorsque le battage est trop
serré, I vaut mieux laisser un
xeu de barbe adhérer au grain que
l'enlever les enveloppes par un
atlage trop serré. car le grain
lépouillé de son enveloppe laisse
me entrée libre à la moisissure
qui gâte le malt que Fon fait avec
€ grain. On peut enlever hbezu-
‘oup des graines de mauvaises
“Yerhes cn employant de hons eri-
sles dans Ta batteuse.'et l'on éco-
nomise ainsi sur le temps nécessai-
‘€ pour renetlover le grain jusqu'à
‘€ qu’il soil dans l'état voulu pour
‘© mallage. '
3.R. Cowan, .
Ferme exp. centrale,

Ottawé; Ont:
+ SIE wee ba

SAINT:ELIE,
DE CAXTON

Visite pastcrale de S. G. Mgr
Comtois

Landi, le 10 jain. 54 Grandeur
Moñseigneur l'Aaxiliaire arrivait
aurimi nos poar le visite pastorale.
Bien avant sou arrivée, les pu-

‘oissigns Écaient proupés en face du
presbytère pour recevoir la béné-
liction de Sa Grandeur. Connneil
Jrenait le chemin du presbytere,les
fants du couvenl agitérent © les
Irapeaax qu'ils portaient et pur-
oat les couleurs papules et fran-
:ises flottaient. C'était une gran-
le fête. Monseigneur était ac-
onpagué de M. l'abbé Léon De-
ilets. Parmi les prètrés Venus
Jour la circonslance nous avons re-
narqué ML. le chanoine J.-E. La-
lèche, de St-Pinlin, ttson vicaire:
MMles curés Gélinas, de Charette,

Vicaire Lamy, de St-Barnähé. et
Olusicurs «autres.

Le lendeninin Sa Grandeur con-
céra le sacrement de Confirmation
1.80 enfants et se dit très heurenx
‘lt revenir parmi nous, I hbus'
quitta le 11 dans l'après-midi pour
se rendre & Charette.
Lies examens des écoles ont eu
lieu jeudi et vendredi. Partout.
Monsieur le Curé et MM. les
Commissaires purent constater les
progrès des élèves, .
—-M, Germain Philibert, du

Collège séraphique, et M. Dona-
ben Philibert, d'Ottawa, sont ar-
rivés le 19 pour passer les vacances
d'été.
—Mîles Marie-Louise Pellerin et

Aurore Gélinis éluient de passage
ii St-Barnahé, dimanche dernier.
—MM. Rosaire Rivard el Ernest

Lefebvre, de Waterbury, Conn,
sonl arrivés chez leurs parents
pour quelque temps.
—Mlle Flore Philibert, Mme

Emery lafreniére, de Waterbury,
sont arrivées chez leurs parents
cette: semaine. ‘1; CR

LESTE-URSU
Honneur au Mérite

 

Mile Reine-Blanche Lessard, ‘é-
lève de piano de Mlle Cordélie
Lessard, à passé avec sieeds, ses
examens devant les juges ‘de 1°A-
endémie de Musique de Québçe,
pour ln classe ‘’lunrent” —Nos
félicitations nu professeur de fe: nom el à In jeune Lauréate à peine

Yeti

une récolte qui ne sera pus refusée |-

Lip, citrouille; el ku,couûrge de-|

l'remuplay. de St-Mathieu, M°le|.
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Tél.: Bureau 1059
Résidence 1959f

Alphonse Lamy, L.L.L.
NOTAIRE

Argent a préter, admi-
nistration, réglement de
successions, etc.
38, rue Hart, Trois-Rivières

Bureau du soir le vendredi
de 7 à 8 heures

 

 

 

Avocats
Tel. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, ‘lrois-Rivières
Jacques Bureau, C. R
Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, IB. A.
Léon Girard, LL. L.

Bureau,Bigué,Gouin&Girard
Avocats

4, Des Forges,
Les Trois-Riviéres
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W.-d. FONTAINE, 0. D.
SPRCIALISTE POUR LA
VUE, diplômé de J'Institut
K. C. H. O. S., Kansas City
Mo. Licencié at Diplomé

de la A. D. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA.
CIFIQUE.

SPECIALITE:

Maux de téte.—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
tion.

Livraison immédiate de “out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi et jeudi
9 a. m. à 6 p. m., vendredi el
samedi de 9 a. m. à 9 p. m.

492 ST-Masrice, Tél. 965

   
 

ST-MAURICE
Honneur au mérite

Diplômes de l'Académie de Mu-
sique, Québec, Classe Supérieure:
“Grande Distinction” Milles An-
neile Morin, Marguerite Desilets,
Angèle Marchand. Classe Intermé-
dinire Grande Distinetion‘* Mile
‘Thérèse Massicotie.

Graduée aa l’ensionnal des HS,
del'Assonition de la sainte Vierge,
Diplôme de ‘maison Mère Nicolet
français et anglus; Diplôme de
l’Université Laval, Québec. Cours
supplémentaire Grande distine-
tion"".— Mlle Marie-Paule Morip.

Elle revient au foyer couverte de
lauriers. Sincères félicitations à
celle-ci d'ahord et à toutes ses dé-
moiselles-poar leurs brillants sue-
cès. Ses succès reviennent en _
grande parlie aux religieuses de
notre Pensionnat -de St-Mantrice.
Miles Annette et Marie Paule
sont les deux filles de Met Mme
J-Anss Morin du village.

Mes enfants, dans mon coeur, je
Vos commpa © aux roses belles el
aimables…l'aimable Seigneur des
Seigneurs, désire que vous soyez des
roses afin d'orner su téte divine,POS âgée de 14 ang. : Bx Henri Suzo

 

 

 

 

 

 

Extraction des Genta sans douteurs
Teaîlement de ls Prorrhée par la Vac).

nuthéraphie. Teavaux dentaires eré
cutés avec soin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m
5 pm. Le soir de 7 à8

Bureaux: 26a, Des Forges

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

; Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopitel Saint-Joseph
SPECIALITES :

Chirurgie des organes gétiito-urinal
ros, du systemo osseux et du

tube digestif.

CONSULTATIONS :
Au bureau : 2 à | et ; à 8 Pres p. mn.

À domicile : sur rendez-vous.

56, Ave Laviolette.

 

Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de Ÿ
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conseil Mé-
dical du Canada et du
Conseil Médical dv 'Em-
dire Britannique.

Spécialités :Chirurgie générale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des (emmes
Consultations: de 11 à

2 a.m., de 2 à 5 p.m. et de 7
32 8.30 m tous les jours.

A domicile, sur rendez-vous.

72, Royale coin des Farges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 à 9
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| Pu oN NINDSDOD AAA, |

Assurances Générales : Médecin Dr Roch Hébert,

A. J. Gouin & Cie Dr J. A. Rousseau MaladieToIALISTE .
; x, den

Feu, Vie, Accidents, Ma- Directeur du Diupeneatre Oreilles, de la Gorge et
ladies, Responsabilité Antivénérien. du Nez-

des Patrons, Bris de Bureau privé de —_—
Glaces, Auto, Voitu- 10a.m. à 4 p.m.et 7p m.à 8% Bureau et hôpital privé
res; Golf, Pluie. Maladies des voies urinaires 58, Royale coin Plaicante

. : depui “ “femmes Tél. 1425 .

Burgeianad© À “dela pean HEURESDE BUREAU!
; TEL. 114, 4, Du Platon,ÿ Tél. 119 28 rue Royale 9 à @ a.m. 1 à à et 7 à 8 pm.

: peu *

end : .  Dispensaire ,
: y FU 2. 2 s 210) 98 53 q

Comptable ct Liquidatcur Médecin Les mercredi wtvendrédi ai 8

Tél. 329 Casier Postal 640 Br Auguste Panneton :
CREE

i i Spécialiste pour maladies
Henri Bisson desyeux, des villes, du nez Avocat

taut et de la gouge.

Comptable et Liquidateur Consultations: 1.30 hre à 4 30 ,

Syndic en matière de faillite. hres tous Jes après-midi. TR. 1299.
Réglement’entre débiteurs ot. Le soir: Lundi, mercredi et

céanciers. Perceptionet acha :

decomptes. 35ans d'expé- vendredi, de 7 à 8 et sur ren» Joseph Barnard
rience à votre service Tél. Bell 526 Avocat

142, rue Notre-Dame, 65a, Avenue Laviolette !

Trois-Rivières. re TE SEE

Architecte 108, rue Des Forges

Ch tici E U.-1. Amelin.

OS

ESPRIT

SEEN,

iropraticien èrnest L. Denoucourt
P Avocat Tél. 1059

A.-E. HUNT KING, D.C. Asselin & Denoncontt Jean-Marie B
Docteur en Chiropratique Architectes éan- ane 5 grean

WlLL 13,

Trois-Rivières |

6a rue IRIETél. 1913 Tél. Boll 963, 42, Alexandre Avocat et Procureur: À -

Shawinigan Falls Les Trois-Rivières. 38, rue Hart

26, 5mo Rue Tél 725

TTAEN

ee Les Trois-Rivié
Grand’Mêre J s Trois-Rivières.

121 rue St-Jacques 141. 497 Chirurgien-Dentiste Bureau à Stc-Anne-de-la-
: pi >, p .

Tél. Bureaus 658 By Pérade chezM. D La
“ Résidence: 2274 } nouette, je ler ct ie 3e

Dr J. H. BELAND samedi de chaque mois.

Notaire . I2 Iga
 

Notaire Tél.: 3140

Henri Lefebvre
NOTAIRE

Argent à prêter. Adminis-
tration et règlement de

succession, etc.

BUREAU: No 42, ROYALE

Bureau spécial à Saint-Proenr
le dimanche.

 

Notaire

Casier Postal 556 T6!. 235

J.A.Lemire, LL. L.
Notaire

Cessionnaire des greffes des
notaires P. G. Guillet et P.
L. Hubert. Placements aur
hypcthèques et débentures.
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Les Trois-Rivières |

 

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens de
itres, Assurances, Col-

lections, etc. .
26n, Des Forges,

Les Trois-Rivières.
Burean @& (-Maurice, du Bamedi mid

eu Lundi midi,
Propriftés 4 veadre

 

Avocat

26lsSphone 328

Roger Bisson

Avocat et Procureur

 

142, rue Notre-Dame

Les Trois-Rivières.

 

Avocats

Robichon & Méthot
Avocats

 

Bureau:

Edifice Bacque d’Hochelaga,

 

Trole-Rividres 
Avocats

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS, LANGLOIS &
LAMOTHE
Avocats p

i

 

4, St-Joseph, Trote-Rivièran

RECENSE

CTO

Avocat‘

Te. 233

Chas Bourgeurs
B. A. LL. M.

Avnez8

 

2d, cue St-Jovoph, 20

OSEO
 
 

Notaire
Uasier Postal 554
Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire,

C.C.S ,Cessionuaire du Greffe
P. Désilets. *

Argentà prêter, règlernent de
succession, examen de titres,

collections, etc. nee

- 23, rue Bonaventure, .
Trois-Rivières, P. Q.

Notaire
t T6l!'Bureau

“Rés.” 1
1881, J
ITOH

tel

,Victor Abran
Notaire

Argent 3 préter, assurances,
collection, etc.

34, Bonaventure,
Les Trois-Rividres

Notaires

J. A. Trude), J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

T61, Bell 491 , Troie-Rivières

 

Architecte 
 

Jules Caron
Architecte

 

 

T61.720,21 rue St-Scseps.

i
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Les Trois-Rivières . e ; |
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rm ques Jean Grossetête dit Phébus, ge pour l'Abbaye de lu Vietoire!! que les congrégations dela très
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La Vierge du portait malheur, parce que lelsainte Angadrême! 11 nous l'a

Maréchal
Aux plus ninuvais jours de 1913.

avant le redressement prodigieux
qui devail sauverla France el assu-
yes lu victoire de la Civilisation,
Je Maréelial Foch avait son quar-
tier général à Senlis. Chaque ma-
tin, de bonne heure, quand les
nécessités du Commandement su-
prême ne l’obligenient pas à se
déplacer, il entendait une messe
à la cathédrale.  PMehout à l'écart,
dans le déambulatoire, proche le
Maître-Autel et la tuble de Com-
munion. du côté de l'Epitre, Li
apercevail, sur sa droite, la clhu-
pelle de ln Vierge de Bouvines,
gloire. autrefois, de l’abbaye de
In Victoire, el transportée à Senlis,
à la Révolution. -- :
Avant ou après l'office. on pou-

sait le voir méditer devant la vé-
nérable statue qui est un des chefs-
d'oeuvre de notre art médiéval.
Un mystérieux colloque g'étahlis-
sait. sai doute, entre la divihe
Salvatriet “le” soldat” chrétien.
chargé à ce moment de la respon-
sabilité la plus lourde qui fut sur
terre. Jui pensé bien souvent
que le Maréchal disait:

Madame, je ne suis qu'un
instrument dans les mains de
Dieu. De sa seule justice, j'espé-
re lu Vieloire. O vous, dont celle
image merveilleuse et trop peu
connue rappelle que le salat de la
France lui fut accordé, au XIe
siècle, en ce même péril d'une
furieuse invasion des hordes ger-
maniques, Vierge-Mère, duignez se-
courir les Français. J'ai confiance
en Vous. N'est-ce pas à
intercession qu'il est permis d'al-
tribuer qu'à Senlis, et non ailleurs.
expira, Une première fois, au débnl
de l'affreux massacre, le flot en-
vahisseur quand, soudain, il ful
détourné de Paris vers la Marne”
N'est-ce pas à Senlis. el non ail

Votre

chanoine Josias. l'architecte de la
cathédrale, venait de lui refuser,
coup sur coup, les statues de suinte
Angadrême ct de sainte Prothaise.
commandées pour l'ornenentation
du portail seplentrional ? La
Plantine lui avait servi de modèle,
et, de sainte Augadréme. le cha-
noine disait: ‘Je n'en veux pas!
Ellelouche”. Desainte Prothaise,
il déclarait: ‘Je n'en veux pas!
Elle a un goître”. Iélas! c'était
vrai! Quelque diablerie dut gâter
ln vue de Phébus! It avait pura-
chevé le costume el les ornements
des deux saintes, sans voir que les
yeux de l'une ct le cou de l'autre
ne posséduient rien de la perfee-

\ tion céleste.

Persuadé que tu faute en était
a su femme, bien qu'elle eut de
beaux veux bleus, fort égaux et
fort d'aplomb, et, entre ses épaules
el sa têles un naturel support
emprunté à un eygne, il soutint
qu'elle était bigle, el que son col
avail enflé. Le Malin, souvent.
s'empare de l'esprit des artisans

{trop fiers de leurs succès, et les
pousse en des pièges où- ils Lrébu-
chent et déraisonnent.  Phébus a-
vail trébuché.
Hne voulait plus voir la Plantine.

H fuyait son logis, il fréquentail
des méerdants. Sa pauvré jeune
femme. plus riche de grâce que
d'argent, tout occupée d'un en-
fantelet né vers la fin de l'an passé,
fondait en cau, et prinit Nolre-Da-
me la Vierge de lui ramener son
Phébus, guéri de ses mauvaisetés
Dans son malheur, elle s'en fut

trouver le chanoine Josias, auss:
rude que redouté. C'était un
grand homme see, dont les yeux
de braise. enfoneés dans deux ca-
vernes bronissailleuses, flambaient
comme sarments, l'hiver, sous le
manteau de l'âtre. Jour et nuit.
il peinait sur ses plans, pour ter-
miner la fameuse calhédrale de
Seufis. Les tours restaient à éle-
ver, sans parler de la décoration
extérieure à niener à bonne fin.

 

leurs, que j'ai été conduit 7 Faîtes] 1 habitait une sorte de cellule.
qu'à Senlis, el non ailleurs, la force [construite proche le chevet de

ennemie agonise, el que Volre|l'église, en plein chantier, sous un
serviteur reçoive. sous Votre égi-
de, dans celle vieille cité, capitale
du Valois, berceau de la Patrie.
le signe certain de la Victoire fran-
Çaise.

Ainsi priail, apparemment, le
il devait. ententlre

ure voix Intérieure lui répondre:
Maréchal. et

Tu us raison d'espérer. Tl n'y
a point de hasard. Tout a un
sens, Il faut comprendre.
compris que l'Ile-de-France est
une terre d'élection, et Senlis un
lies sacré.

de Philippe-Auguste, Louis-au-
Coeur-de-Lion, vainqueur des An-
glais en Poitou, et du niessagerden .
de Philippe-Auguste, vaingqueurdes

fils
averlissait le pére: le pére averlis-

Allemands Bouvines. Le

sul le fils: la France était sauvé.
Le roi et le prince voulurent com-

Elle s'é-
tail produite aux portes de Senlis

événement eut, pour Philippe
et Louis, d'autant plus de-signifi-

uémorer celle rencontre.

cation que Guérin, évêque de la
ville, étail le principal conseiller
du roi, et l'un des plus. ardents
ouvriers de la victoire de Bouvines.
Ce fut, lui, que Philippe-Auguste
chargea“de faire seulpter mon ima-
ge, destinée à l’abbaye commémora-
tive de la Victoire. Aie confiance,
soldat” chrétien. De ce marbre,
où tu me vois, je Leregarde et je
l'enteuds! ‘
… Comment et par qui futscuiptée
Image merveilleuse ?
C'est une histoire Louchante du

pissé. La voici telle que la tradi-
tion l'a conservée, etque le Maré-
chal dut apprendre de quelque
Senlisien;

. ‘ ;Histoire de . Notre-Dame de
Bouvines

LS

 Philippe-Auguste étant victo-
Feux, les Communes hi firent fête
A son retour de Bouvines vers
Paris. ln la vicille cité des Sy-
“tnecles, vivait alors un imagier
sculplenr, du nom de Jean Gros-
setête. dfpPhékmsapançe que,outre
un chef fort, qu'il tenait de famille,
il avait hérité d'une chevelure d'un
Wond ardent, qui semblait annon-
cer In fougue de son cervents.
C'était hien à ln fois le plus habile
ciscleur defierre et le plus fâcheux
Mari qui se pût voir à vingt licues
A Ja ronde. Non pas qu’il fût
Ivrogne et méchant, mais seule-
ment fantrsque, ainsi que, souvent,
les jirlistes, même excellents.
Ne s'élail-il pas mis dans la

tête que la Plantine, su femme, lui

Tu as

Ce fut, avecbien d'au-
tres, un grand signe que ln rencon-
tre, en 1214, du messager du fils.

toit de tuiles, avec des murs Puits
de poutres dont l’entrecroisement
retenait un solide torchis. Le so-
leil descendail dans sa gloire em-
pourprée, quand la Plantine se
risqua jusqurau logis du chanoine.
Elle portait son petit Clovis, riant
et bouclé. qui. tout éveillé, riail
aux anges. A personne celle ne
confinit ce mignon, frais et potelé.
qu'elle se consumait à soigner.
Nonobstant, Marie-Josèphe Plan-
tin. fille de Maître Aloys Plantin.
greffier au Baillage, restait jolie.
LHe avait ‘des traits réguliers, un
chaste maintien cl une voix d'an-
ge. Fl'eheurta timidement à l‘huis
Rien ne bougea ni ne répondit.
Elle était sûre. pourtant. que le
chanoine devait l'entendre.  Bour-
guignon, le charpentier, venait
de lui dire qu’il l'avait hélé un
quart d'heure plus tôt, et elle avait
apercu du dehirs, son crâne chauve.
Elle comprif qu'il ne voulail pas
être dérangé. Marie-Josèphe eut
gros coeur, ayant rassemblé Lout
son courage pour cetle démarche.
Elle sentit que, si elle reculait. elle
n'oserait plus revenir. Soudain.
comme poussée par: ‘une force
secrète, elle ouvrit et entra. Le
chanoine, conrbé sur ses papiers,
derrière une table éclairée par
deux larges fenêtres, leva In tête
au grincement de la porte, et re-
connut la Plantine.

Elle s'arrêta, interdite, dans le
chambranle, telle un portrait dans
sen cadre, et le sojeil couchant
In prit dans sa splendeur et la
peignit de ses rayons. File lenait,
sur son bras gauche, son enfantelet
souriant, nullement troublé de l’ap-
parition de cc grand vieil homme,
noir de ostume, jeune de traits
et si étrangementféroce du regard.
—Ne hougez li. ma mie! ful-

mina le chanoine, de sa grosse
voix de dlogue, ou, si faites un pas,
le dinble comu vous étripe!
© Terrifiée, elle n'eut garde d’a-
vancer. Le terrible remueur de
pierres avait saisi une planchette.
A grands coups de charbon, il
noireissail une feuille à dessiner
d'une exquisse de l'apparition de
ln Plantine duns le chambranle
de son logis. Ce faisant, il gron-
dait : :
—Ne hougez, dis-je!... Ma mie,

ton mari est un truand, qui a
cent fois mérité la hart!. Vous
m'en ferez rien, ma fille, si je ne
m'en mêle “Trente jours de cul-
de-bassc-fosse, au pain et à l'eau
te le rendront souple comme une
feuille-verle, et guéri de ses vanités.
Ne honge pas, par sainte Anga-
dréme, si tu ne veux que... Ah! 

bien arrangée, ce marmiteux!'Clest
votre faute, malheureuse, chante-t-
il... Ah? lefol! De sibeanx yeux!
Et ce cou! Madame Sainte” Pro-
thaise n'en eut pas deplus fincinent
tourné... Je ne sais ge que fern
de ce dessu, mais en vérité, ma
mie, les chérubins vous ont con-
duite céaus… Ton petil est leur
irère! Qu'il est bien fait! Ja
mais ange de terre ne m'a si gen-
liment regardé! Toujoursils piail-
lent!... Ne bougez, vous dis-je!...
Bon, voici à peu près mes lignes
en place. Ecoule-moi, Plantine.
je ferai jeter ton truand de Phébus
dans la Nonette, une pierre au con.
pour lui apprendre à faire des
saintes bigles et goftreuses! Mais.
toi, je veux que tu continues
à, te laisser portraiclurer comme je
le fais, pour que lu inspires no:
imagiers. Nous allons avoir force
argent. Nous ferons des folie:
pour notre cathédrale. Car ti
ais, ma fille, Ia grande merveitl
de ces jours passés ? Une victoire
comme oncques César n’en rem:
porta! Notre .,pays délivré des
Germains et des Anglais! Ceux-ci
déconlits, ceux-là hachés menu!…
Vive Dieu! que tu es jolie, Plan
tinel... Je le promets que tu verra:
le Roi notre Sire, lorsque. prochai-
nement, il passers par sa bonne
vile... Là. j'ai fini. Va-l'en.
Mais avant, je veux te bailler dew,
éeus d'or. Ton Phébus te fail
souffrir. je le sais... Approche:

11 cherchait dans bourse
Tremblante, elle vint jusqu'à s:
table, et hasarda d'ouvrir les lèvres:
—Messire Josias, dit-elle, juste-

ment, je venais vous demande:
de donner du travail à mon Phébuis
pour qu’il rentre au logis.
—-Du travail à ce fol! Ce Bel

zélmth  d'orgueil! La corde mu
cou, plutôt, jusqu'à ce que mor!
s'ensuivel... Tiens, voilà trois écus.…
Je hénis ton Clovis.

D'un pouce énorme, il fit um
croix sur le front du petit.
—Teureusement qu'il ne ressem-

ble qu’à toi, remarqua-lil,  Alles-
vous-en, cb ne revenez-Plantine.
qu'on ne vous le dise..., Tu e
enlré chez moi de. lon gré, contre
le mien, sorcière! Si jamais Li
recommences, je t'enlève la moitié
de ta part de paradis!

II avait mis les trois éeus dans
son aumônière, et, de ses grosses
mains, tourné la Plantine vers
la porte. °

Quelques jours s'écoulèrent. Bien-
tôt. la ville fut en rumeur. Les
cloches sonnaient à la volée: les
gens d'armes se démenaient; le

sa

habits. Tout était prêt, dans Sen-
lis, orné de branchages, de tapis-
series et d'oriffammes, pour hono
rer le Roi victogicux.
En avant de ta ville, sur le cha

min de Crépy, par lequel Philippe-
Auguste devait paraître, un arc
triomphal. solidement bâti. habillé
de verdure, portait à son faite ur
arceau de roses, dont s'ébahissait
la foule, pour la ruïson qu'un voile
le recouvrait, et cachait un mysté-
re. L'are (riomphal marquait 1:
pluce où le messager du Roi el
celui de sonfils avaient fait échange
de leurs nouvelles de victoires.
Au pied, élaient rangés les sei-

fneurs et les gens d'Eglise, et, à

fauds, de genles dames, jouven-
cenux el vieillards, galamment pa-
rés.

Ce même jour, dès le matin,
sur l'ordre du chiinoine Josins.
une robe levée duns la ‘laine du
plus beau blanc, el d’hermine hor-
dée, avec sa cordelière de .soic.
était arrivée au logis-de la -Plan-
tine, qui.d'une telle part, ne fil
pointdifficulté de la revêtir. Com-
me par miracle, elle s’ajustait par-
faitement à son gracieux corps, tanl
le savant architecte excellait à
toutes mesures. Ensemble, une
brassière de In plus fine toile et
mignonnement raillée, devait. dé-
couvrir le plus possible au frane
soleil la chair potelée du pelit
Clovis.

Ainsi bellement accroupis, mais
enveloppés de manteaux communs,
la mère el le fils furent menés, en
un char jusqu'au lieu décoré -où
lu fleur du pays de Senlis attendait
le Roi et sa suite.
La Plantine avait, comme ‘de

coutume, peigné des cheveux en
baændeaux sur somfront pur, ct
amoureusement disposé les, houches
de son enfantelet au sourire d'ange.
Celui-ci s'émerveillait de la ‘pro-
menade, du beau chemin sablé, du
ciel bleu, des oiseaux chantant
et des bonnes gens accourus en
foule, ln’ joie sur leurs visages.
Le char dépassa un gros de ma- (ponts fort enflammés, parmi les-

jl'are de triomphe.

populaire avait revêtn ses beaux

droile et à gauche, sur deux échu-

plus excité pour s'élourdir que par
plaisir de fê‘er ce jour glorieux.
{I aperçut la Plartine et son fils.
Ses amis saluaient®sa femme de
quolibets étonnés:
—Altendez-nous, Plantinel.....

Le Roi vous vous a donc mandée ¥...
Clovis, woici Lon pére...

Le” mignon s’'umusait de leurs
cris. Bien que ce ribaud de Phé-
bus eût détourné la tête, et parût
ne rien voir ni entendre l’angelot
l'avail reconnu à ses cheveux
flamboyants. et criait: ° “Papa!”
Muette, la Plantine pleurait.

Cependant, le char avail gagné
sur ces vilains. Il approchait de

H était temps.
Messire Josias piétinait et fulmi-
nait à l'entour. Au Join du che-
min Liré en droiture sur l’immense
plateau, vers Crépy, un nuage de
poussière annonçait déjà le Roi.

Vite, la Plantine, ébahie, fut
débarrassée de son mantenu, l’an-
gelot tiré du sien et rendu à sa
mère, qui se vil poser une couronne
d'or sur la tête. Puis, deux des
charpentiers de Messire Josias en-
ragèrent la mère el l'enfant dans
un escalier étroit, ménagé dans
l’are de triomphe, et caché pa
la verdure que le soleil perenit
de ses rayons. La Plantine, qu:
croyait rêver, fut poussée jusqu’au
faite du monument, sous l’arceau
de roses, el une écharpe, de même
laine que sa robe, la retint assu-
jellie à un mât, à trente pieds du
sol. ‘ (

—"l'iens bien ton petit, Plantine’
gronda dans l'escalier, la voi»
basse de Messire Josias. Tu re
présentes iei Notre-Dame ln Vierge
sccourable au Roi. l'honneur est
grand pour Loi, ma fille... Bour-
guignon, baille-lui ce lys; qu'elle
le, prenne dans sa dextre... Aussi-
ot le Roi passé, vous la descen-

drez... Tu auras cinq écus d’or
Plantine. Or ça, vous autres, ti
sez le voile. comme je ai dit

Res deux aides obéirenl, et, ca-
thée de dos, en partie, de sorte
que son soutien de bois ne se vo
vail pas, la Plantine apparut de
face, tournée vers Crépy, vivante
figure de la Reine des Cieux, soi
doux fils sur son bras gauche, ur
lvs dans sa main droite, et couron.
née d'or.

Au-dessus d'elle, celte inscrip-
tion se pouvail lire, de loin:
Louange à Celle qui donn:

a Victoire!
Des échafauds dressés en avant

de l’are de triomphe, une rumeur
aduriratiyve monta, de même que

approchait de l'édifice et de soi
couronnement.
Cependant, les mapants applau

dissaient, criant: “Noël!” ,Par-

poste de figurante dé Marie. Mère

malheuréuse, ahandonnée, avce soiLCE ; ;
petit Clovis, si heureux d'être
comme en paradis, sous des fleur:
sur ce peuple en liesse. * ‘

yonnait d'émoi, et ses grand:

dant grâces.

beau regard du monde. Il vit

ment fait.
les tomba,
celui de l’arceau de roses. 11 sc
jeta à genoux dans la poussière
et tendit les bras vers Planting
et son enfant.

. s TA
garde. Le Roi, ayant à côté de
lui son chancelier, Messire Guérin
’ a « . “0évêque de Sentis, l’un et l'autre
portant. sur leur harnais de guerre

apparition qui le dominail.

—Pâques Dieu! prononça Phi-

vêque, vous’ efites, Nolre

nir de la rencontre qui Nous a tant
réjouis, mon fils et moi.
que ce souvenir

Abbaye, dédiée à -la Vicoire, el

génie et le coeur des bons artisans
de Senlis ont ainsi élevée sur Nous,
en ce nimbe de roses, survivra
de même, dans quelque marbre
d'Italie, telle qu'elle. est, là-haut,
avec son enfant joyeux. Mais quel
imagier saura la rendre aussi tou-
chante? Jele demande anvérité ?

Alors, comme le Roi avait parlé
dans le silence respectueux de la
foule, unc’voix s’éleva-du populai-
re:
—Moi, notre Sire! - Moi! Je

la saurai rendre, et, cette fois,je
jureque je n'errerai pas!

C'était Phébus qui, ainsi, s’ex-
clamait, encore prosterné par re-
pentance. Ce que voyant, le Cha-
noine Josiasle fit lever et approcher
du Roi et de l'Evêque, lequel re-
connut son -féal Jean Grossetête,
de même qu'il reconnaissait, à
présent, sur l’are de triomphe,
la fille de Maitre Aloys Plantin,
et son petit enfant.

, Ah! Sire, gronda Messire Jo-
sing, poussant rudement Phébus,
si célui-ci n’estplus fol,i] estcapa-
ble de sdulpter une magnifique Vier-
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des rangs de l’escorte royale, qu’

mi eux, Jean Grossetête, dit Phébus
aliur!, reconnaissaity Mu; suprême

de Dieu. ‘sa Plantige méconnue.

Le visage de la jeune femme ra

yeux se levaient au ciel. lui ran-
Alors, Phébus, l’é-

gare, vit bien qu'elle avait le plus

aussi que son cou était délicieuse-
Le voile de ses prunel-
comme était tombé

Mais nul n’y prit

e Roi le-manteau blanc aux fleur:
de lys d'ér; l'Evêque sa cape vio-
lette, s'étaient arrêtés, ravis de
I'are triomphal et de la suave

lippe-Auguste, en regardant l’E-
ami,

une inspiration céleste en ordon-
nantd'établir en celieu un souve-

Je veux
survive. - Nous

édificrons, ici même, une sainte

particulièrement à la Souveraine
des Cieux, de qui Nous l'avons
obtenue. Or ca, Messire,je comy-
te que cette belle statue que le

Ainsi soit-il. approuva le Roi,
et que le Ciel l’aide! Nous l’aide-
rons aussi.
Sur quoi il reprit son chemin,

aux cris du populaire el de la
noblesse, qui lui jetaient des fleurs.

Voilà comment se fit, issue d’un
premier dessin du chanoine Josias. |
repris à sa façon par Jean Grosse-
tête. dit Phébus, maître imkgier
senlisien, la satatue de Notre-Da-
me de Bouvines, que haut, nôble|
et puissant Seigneur Guérin,
vêque de Senlis, chancelier du roi
Philippe-Augusle, offrit un peu
plus tard, en son nom, à l'Abbaye
de la Victoire! ;

© On peutdroire* que, ‘dans Li nuit
du 6novembre 1918, lorsque le Ma-
réchal Foch fut averti du radio-
télégramme allemand qui venait
d'arriver au G.Q.G., improrant
l'armistice, il pensa qu’il n'avait
pas prié en vain la Vierge de Bou-
vines. Elle lui accordait dans
Setilis, capitale du Valois, berceau
de la Patrie, le signe certain de
la défaite de l'Allemagne et du salut
de la France.
Henri de Noussanne.
‘Les Fleurs de la Charité.’!

LES VOEUX DU
CONGRES MARIAL

DE QUEBEC
———meemtrent-emrrememe=

Dia

lo—Le premier Congrès marial
de Québec, réuni sous la présidence
de Son Eminence le Cardinal Ray-
mond-Marie Rouleau, Archevêque
de Québec. et de NN. SS. le:
Evéques, demande humblement au
Souverain Pontife qu’il lui p aise:

lo de définir ct de proelames
“omme un dogmede foi la doctrine
le la Médiation universelle de 1:
très sainte Vierge, vérité qui est
dairement insinuée dans la Sainte
Ecriture, explicitement enseignée
par les Pères et les Docteurs de
l'ISglise, consignée dans de nom-
breux textes liturgiques, actuelle-
nent acceptée par l'unanimité des
théologiens, expressément affirmée
dans beaucoup de documents pon-
tificaux, et qui, depuis longtemps
fait pratiquement partie de la
croyance populaire: ,

20. d'élendre & I'Bglise universe).
‘e lu Messe et l'Office de Maru,
-Médialrice de Loutes les, grâces.
2—Le Congrès Marial de Qué-

“ec recommande aux prêtres d’ex-
vliquer aux fidèles, dans la pré-
dication et les catéchismes, le
loctrine de la Médiation de lu très
sainte Vierge, el de répandre le:
nuvrages qui exposent celle dpe
trine; par exemple, les “Gloire:
des Marie” de saint Alphonse de
Liguori, le **Cocur’ admirable” de
saint Jean Eudes, le ‘“Fraité de

[la Vraie Dévotion à la sainte Vier-
ve”, el le “Secret de Marie” di
Bienheureux Grignion de Montfort.
8.—Le premier Congrès marial

émet le voen qu'on le récite et.

que les fidèles prennent la pieuse
habitude de le dire souvent en
présence du très Saint Sacrement
afin de gagnerl'indulgence plénière
accordée pur le Souverain Pontife
Pie NI. Le Rosaire, par la multi-
plication des “Ave”, demande à
Marie toutes les grâces dont nous
avons besoin ‘maintenant et à
l'heure de notre mort”; par la
méditation des mystères, il rappelle

accompli en commun pour opérer
notre salut. Le Congrès marial
émet, en. même temps, le voeu que
les fidèles de nos paroisses assistent
assidûment aux exercices du mois
du Rosaire.
4+—lo Je Congrès marial re-

commande instamment aux fidèles
de garder la pieuse habitude de
sorter le seapulaire, ou di moins.

du Médaille scapulaire.
2o Lu Médaille miraculeuse é-

lant, depuis un sièele, le grand
instrument dont la très sainte
Vierge s’esl sorvi pour répandre
ses faveurs sur les hommes, le
Congrès marial recommande à tous
de sc la frire imposeret de la porter,
ensuite, comme un signe d’appar-
tenance & la Mère de Dieu.
30 Le Congrès souhaiternit que

l’on fasse chaque année, dans les
paroisses du diocèse, une process ion
en l'honneurde la très sainte Vierge
le jour de la solennité de l’Assomp-
tion.

5.—Le Congrès recommande par-
t'culièrement- aux fidèles de ne
pas oublier de réciter l'Angélus
trois fois par jour, au son de la
clache. L'Angélus rappelle, en ef-
ft, le grand mystère de l’Incarne-
tion du Verbe, qufi s’est opéré qu’a-

|veesile:: consentemont de Marie,
premier acte de sn Médiation.
6—Le Congrès encourage le

Clergé et toutes les autorités socin-
les à lutter contre l’usage‘du blas-
phème, spécialement dublasphème
contre la sainte Vierge.

7.—Les Congrégations de la très
sainte Vierge étantl’un des moyens
les meilleurs de propager la dé-

et d’assurer Ja conservation :de
l’esprit chrétien au sein de nos
populations, le Premier Congrès
marial de Québec émet le voeu
 
de Québec recommande lu, pécita-|
tfon quotidienne du chapelet,, Ji],

famille autant que possible, et]

tout ce que Jésus et Marie ont.

votion envers latrès sainte Vierge |.

sainte Vierge se multiplient dans
les paroisses et que les hommes el
les jeunes s'enrôlent en grand nom-
bre sous ln bannière de Marie
dans ces congrégations, .
8.—Le Congres marial de Qué-

bee, émet le voeu que les parents
prennent l'habitude, là où elle
n’existerait pas, de porter leurs
enfants, sitôt le Baptême adminis-
tré, à l'autel de la sainte Vierge,
et de les lui consacrer, afin d'atti-
rer la protection de cette bonne
Mère sur ces chefs enfants,

“ 9—Le Congrès maria] recom-
mande fortement aux fidèles d’as-
sister nux ‘exercices du mois de
Marie qui se font dans nosGylises:
ceux qui ne pourraienl se rendre
à l'église, devraient faire ces exer-
cices en famille, à la _maison.
On pourrait même, comme cela
se pratique déjà en plusieurs pu-
roisses, se réunir au pied de la
“Croix du chemin”, pour adresser
quelques prières à ln très sainte
Vierge.
10—Le Congrès marial émet

le voeu qu’il soil fait, avec l'aæppro-
bation de Son Eminence, des Con-
grès interparoissiaux ou régionaux,
pour étudier, en commun, les
meilleurs moyens de raviver les
pratiques les plus importantes de
ln piélé mariale el les mieux adap-
tées aux habitudes locales; el que
l'on institue une commission per-
manente, destinée à préparer les
Congrès.

11.—Le Congrès émet le voeu
que'l'on fasse dans chaqueparoisse,
des recherches sur les traditions,
les usages et les documents relatifs
au culte de la très sainte Vierge.

12.—La donation Lotale à ln
très sainte Vierge, lelle qu’elle
n été exposée’ par'le Bienhetireux
de Montfort, ayant été jugée
le moyen le plus parfait de recon-
naître pratiquement In Médiation
de Marie, le Congrès. marial re-
commande fortement aux prêtres,
séminarisles, religieux el religieuses,
ainsi qu'aux simples fidèles, de
se consacrer entièrement à Jésus
par Marie, et de. mener ensuite,
une vie d'union intime avec la sain-
te Vierge.”

EXCURSION DE
NOS CHAMBRES
“DE COMMERCE

A TORONTO ET AUX CHUTES
NIAGARA
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On suit, déjbaiie, colieeld:
sion, dirigée par M. C.-E.Griver¥ ?
président de In Chambre;de Com- si ’
merce de Montrésl‘et -échevin:y
de lu ville d’Outremont;“quitteraiy
Montréal à 10.30 p.m. mardi’Je
27 goût, pur train spécial.de/luxe
du Pacifique Canadien composé:   
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Les évqumstomnets de Québec
Trois-Rivières, Shawipi ve db Cu
Johetle, oto,aE bi Méhti al A
par le train du soir, Après avoir,
complété leur’ journée ‘dinffaires;
et se joindront,aûttonyoi ‘spécial
ici. Un fort contingent d&1a Vill i
de Hull voyagera dans un wigpn="
lits pertienlier qui sera “attaché, |
au spécial à Smiths Falls, Ve1»

Les adhésions afiuent de_plis:
en plus et tout fait prévoir “Un:
succès aussi considérable que lin:
dernier, alors que plus’ de 118
voyngeurs, représentant la plupart.
des Chambres de Commerce‘ dé.
ln prodince, firent cette ‘excursion:‘
De nouveaucetle année, les dames;
sonl cordialement invitées àet ,
hausser de leur présence le charme; =
du voyage. ’
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:On nous fait remarquer aw
Toronto, les excursjonnistes - ne: """
passeront pas la nuit dans’ leurs: ©
wagons-lits, mis qne' des Arrafed — =
ments ont été conclus avce -lé
Pacifique Canadien pour loger les +.

« * on , .
voyageurs à l'hôtel ‘Royal York”,

medont l’ineuguration a eu lieu lé.
11 ‘égurant: Cét ‘hôtel, 'le-plig
grand”et’ Ieplusderedde tongv=
I'Empire Britannique, vautlapeisd; =:
d'être visité. On peut ainsi juger ou
jusqu’à quel’ point les organisa-
Leurs du voyage sont soucieux dû
confort des exeursionnistes en leu "
procurant l'avantage d'occuper æ ‘
cette. période activede la saison,
une chambre avec bäin des mieis
aménagées. #

$
‘Le premier arrêtse fern à Ha%.

milton vers 8,50 n.m. mercredi’ lé
28 noût. Après une réception ofl
cielle, il ¥ aurn visite de la ville ve
et de ses industries. Immédiate.
ment après le luneh, des auto-cafs
de luxe conduiront-les excursions
nisles aux chutes Niagari‘et. à
Bittle, N.-Y. Le retour à Hr-
milton, s'effectuera vin Bridgebürg
ct le Pontde la Paix etensuite
pur train jusqu'à Torcnto. Lig
jeudi 29 noût, les voyageurs seroiït
à Foronto où ils pourront ‘visitér
tout à leur rise In grande- exposis
tion canädrenne. Le convoiiu A

À
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quittera ensiiite’Pdronto: après
soirée pour arriver à MontréAd 
 

SPECIAL cette semaine seulement

voyage nous parviennent par l’en-| vers 8 hres z.m. vendrédi 30 août. ro
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AUTOMOBILES—CAMIONS--TRACTEURS-:

 StLawrence Motor Co. Limitéd;vi
a Vendeur autoriséFord |...

. - 99 rue St-Antoine :
Téléphones; +1930—1931

. SUCCURSALE’CHUTES SHAWINIGAN ~~
’ au No 76, SeRue - “ia3
LL Ae Téléphone912 POIL

= de 7

Pièces. de rechange Ford toujours eû;magaois
a NE 4 6 to‘St:-Lawrence Motor Co. Limit,

99, RUE ST-ANTOINE

 

   
   
  

   

  

  
   

   

Chocolats “Trulygood”et *Peanut-LassesKisscs” oh
39c/la livre ;

22, rue Hart Téléphone No:1: vl
aan

Seul Agent pourles remédesRexall.ois I

LA SANTE DE VOS ENFANTS1
| ave

Y songez-vous;chéré'Madame, enles laissant partir. @.: :
-Pour l'école après un déjeuner pris séuventà la hate! J . -

Vous pourrez être tranquille si le matin, qu’ils ~ a
soient en retard ou non, vous leur servez des mets ‘qui ‘§ . ‘
viennent de-chez se Rh

Uldéri eutae
ec > iN aUldéric Carignan

Epicier
no ts cal

(Agent pour les Liqueurs Christin). co Wm
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Les. ‘fêtes de l'Académie de
L'Immaculée-Conception

 

Pour faire suite au comple
rendu forcément succinl, que nous

ayons déjà donné des belles Téles
“qi Sersontrdéroulées ici-les 22, 28.

et-24"jhiti àl'écension de lit célé-

bration des noces d'argent de l'A-
cadémie. de l'Immaculée-Concep-

tion.nous avons pensé qu'il serait
intéressant de faire connaître le

programme: complet de ces magni-
fiqués démonstration.s

Les fêtes débutèrent par la ré-

ception. samedi après-midi, des

Anciens dans In salle académique

du Collège où le Rév. Frère Clé-
mentin-Marie, directeur actuel,
leur souhaita lu. bienvenue duns

une touchante allocution dont

maintspassages furent souligaés

par les npplaudissements nourris

de I'anditoire et dont nous donnons
ci-après un pâle résumé :

M. Président,
MM.les Anciens,

-Giest yp,rand; Jenny. pour
moi et. c’esi, nvee une joie profon-
dément sentie que je vous soultaite
la ‘plus cordinle bienvenue dans
cette école qui fut jadis In vôtre, qui
reste el restern loujours vôtre.
“Jesuis sûr-que-ce bonheur n'est

pas-moindre-ponr -vous: de revoir,
pendant ces jours de fête, volre
Alma Mater revêtue de ses plus
beaux alonrs. Ft vos anciens
maîtres, qui ont pu venir sejoindre
à nous, seront fiers et heureux de
vous revoir. Que de vieux souve-
nirs, que l'on croyail à jumais en-
sevelis.dans In poussière de l’ou-
bli, vonl ‘ressusciter sous vos pus,
vous assaillir, vous étreindre pour
vous faire revivre, pondnnt quel-
ques heures. un peu du bon vieux
temps! Même les souvenirs peut-
être un peu pénibles,qui onl résisté
à l'influence du temps, auront per-
duleur acuité, car l'expérience des
hommes et des choses vous a ap-
pris à tous à être indulgénts.
Nous ne pouvions laisser passer

inapergue l’année 1920: qui marque
le 25me anniversaire de la fondu-
tion de- cette école. L'an dernier,
ct'au débutde cette'année plusieurs
anciens m'ont maintes fois appro-

. ché pour me témoigner © leur. pro-
fond: désir: de voir commémorer
éette datepar des fêtes dignes ‘de
Shawinigan.
Rappelant le désir des organisa-

teurs des fêtes de fire coïucider
avec. celles-ci la fondation d'une
Amicale des Ancièns Elèves, le
Rét. Frère Directeur dit que ce
projet, qui «ès 1916 avait été soule-
vé mais auquel, pour toutes sortes
deraisons, on n'avail pu jusqu'ici
donner suite, va maintenant
réhliser. C'est d’ailleurs, ajou-
til, une tradition dans notre
Institutet c’est ‘aussi le voeu de
nos Supérieurs qu’il existe dans
chäcune de nos écoles une Ami-
cale des Anciens Elèves. Cette
d te ‘du 2ôme anniversaire était
toute désignée pour entreprendre lu
fondation de l’Amicule. Les réu-
nioñs préparatoires que nous a-
vôns eues-pour en étudier l'organi-
sabion afin de pouvoir la fonder
sur des-hases solides m'ont prouvé
que j'avais rencontré vos plus ar-
dents désirs. Vous avez lous
nédiibré le plus bel enthousiame
podr-dous seconder dans le rude
travail que nous entreprenions cou-
rageusement.
L'organisation d'une Amicale at

d'iine réunion des Anciens Elèves
est une tâche qui demandela éolla-
Hôration de nombreuses honnes|.

Je suis fier de dire qu’à|.
Shawinigan nous l'avons eue cette
volontés.

céllabboration aussi spontanée,
agsst complète qu’enthousiaste el
détintéressre.;Ÿ

  

mités. diorganisation-el à leursdé-
vonés collaborateurs

‘dès Noces d’Argent dënotre Col:
lège. Fn les chargeant de collabo-
fêr avec nous, vous‘nous.abtendiez
Thaturellement â--benucoup de. dé-
vouement de leur part. Laissez-
moi vousdire que votre-choix-n été
Néureux à toul point de vue. BL s
nous pouvons escompter un bon
succès de ces-fêtes, c’esl au travai
(magnifique de notre. Gomité que
hous le devrons.
© wEt maintenant que nous voilà
‘réunis pour vivre ensemble ces
«quelques heures de liesse, Inissons
ihe coeurs s'ouvrir àla joie-de nous
‘révoir.pour aimer et nous-allacher
;eBcore davantageà l'Alma Mater
“qui'avce amour vous tend ses bras
Nous avons déjà, dans un arlicle
“précédent, souligné In belle allocu-
tion que prononça M. Saul Lambert
Président di Comité d’Organisa

‘tion des Fêles, en réponse aux sou
- 4hâits:de bienvenue-di Rév. Frère

aRees
“Glémentin-Marie. En évoquant.
deichers*souvenirs que le temps n

 

se

dresse ici le morej le plus sin-
RY . : 4

cère À tous les Directeurs des Co-

pour l'aide
‘précieuse et conibien joycuse qu’ils
nous onl avporlée pour meuer à
bonne fin l'organisation des fêtes

© x | L

peut efficer, M. Lamberl citail
lès monis des anciens Directeurs de
l'Académie. Ce sont le Rév. Fr.
Pincidius, premjer Directeur, de
1904 à 1910; aujourd'hui directeur
d'une Mnison-dé-l'Institutà Ponli
vy, Fiancee; le Rév. Frère Célestin,
dirceteur-de 1810 à 1916, qui ré-
side maintenant à Pointe-Claire el
que les Anciens ont été si heureux
‘de revoir purmi eux dès samedi;
do Rév. Ir. Charles-Jules, direcleur
de 1916 à 1022, aujourd'hui dired-
teur- d'une mission en Ouganda,
Afrique centrales le Rév. Pr. Al-
phonse-Rodriguez, directeur de 19-
22 à 1927, depuis, Hous-Visiteur
pour le district de Québec, qui
étuit également présent aux fêtes
du me anniversaire. El les
chers anciens Professeurs, dont
quelques-uns ont déjà reçu nu
ciel In récompense de leurs peines
et de leurs travaux, les RR. FE,
Simon-Joseph, EthelDert-Marie,
Gabriel-Georges, Hyacinthe. Au-
guste-Alfred, Ruoul-Joseph. Au-
gustin-Cyr, Pierre, J.-BBte, Louis-
Armand, Victor, Félix, Florentin-
Yves, Elzéar. Hilaire, ete. Chaqgue
nom était salué par les applaudis-
sements nourris el prolongés des
anciens qui voulaient ainsi rendre
à ces maîtres dont ils avaient connu.
l’inlassable dévouement sans savoir
toujours l’apprécier, l'hommage de
leur profonde gratitude.

Le Rév. Frère Directeur donnu
ensuite lu lecture de deux lettres
du Rév. Fr, Placidius et d'une let-
tre du Rév. Frère Charles-Jules,
exprimant leur regret de ne pon-
voir participer aux fêtes du 25me
anniversaire nutis assurant les An-
ciens qu'ils s’unissaient à eux de
coeur en ces jours de réjouissance
et de démonstrations el souhaitant
plein succès à l’Amicale des An-
ciens Elèves. Le Rév. Frère Clé-
mentin-Marie souligua ave  émo-
tion le beaugeste d’un grouped’An-
ciens qui, anxieux de voir le ltév.
Fr. Placidius prendre part aux
fêtes de l'Académie dont il est lé
fondateur, avaient généeusement
offerl de payer tous ses frais de
déplacement. Malheureusement
les Supérieurs de la Communauté
n’ont pu exaucer ce désir mais le
geste des Anciens n'en est pas
moius digne de mentior. Au mi-
lieu des applaudissements de toute
l'assistance, le Rév. Frère Diree-
tour félicita aussi chaleureusement
des finissants de 1919 d'avoir eu la
belle pensée d'offrir à leur Alma
Mater une magnifique plaque-sou-
venir sur laquelle sont inscrits les
noms des Direcleurs de l'Acadé-
mie depuis sa fondation en 1904
jusqu'à ce jour ainsi que les noms
des présidents de la Commission
Scolaire de 1904 à 1929, Après le
dévoilement par le Rév. Fr. Céles-
Lin decette plaque commémorative,
des insignes-sonvenirs furent dis-
tribuées à tous les Anciens,

Le soir eul lieu sur le terrain du
Collège un grand concert donné
par "Harmonie de l'Immacutle-
Conception qui, sous la direction
du Rév. Fr. Basile, exéeuta avec
brio le programme suivant :

God save the King
1—”The Fairest of the Pair March.

’ Sousa
2—TPête Provençale, ouverture...

I. Poppy
3—H Travatore, sélection. . Verdi
+—Rachel-Mazurka .. Marsal
Soin de Cornet par M. Maurice

Coulu. avec ccompagnement
; bar la Fanfare

Intermission

5—Le Rêve Passe—Pas redoublé
Krier

6—Roses premières, fantaisie...
Marsal

T-—Vertige, grande valse de Con-
cel... oo... Hemmerlé

5—Boheminu-Girk, sélection Balfe
O Canada

Dimanche 23 juin

Les Anciens comme les élèves
acluels avaienl élé convoqués pour
9 h. a l’Académie. mais bien n-
vant l'heure fixée- ils étaient ne-
courus à l’Alma Mater dont ils
remplissaient la vasle salle où au-
delà de 400 Anciens élaient à ce

-|moment-là réunis. Après l'arrivée
des invités d'honneur, au.nombre
desquols on. remarquait- le Rév.

méral des Frères de l’Instruction
Chrétienne, qui, étant en visite

imu Canada, avail bien voulu con-
1{ sentir à revenir à Shawinigan, où il
avait fait un court séjour quel--

ques, jours auparavant, pour pren-
dre part aux fêtes du 25me anni-
Versaire de la fondation de l’A-
‘adémie; M. le chanoine F. Bou-
lay, curd de la
‘Frois-Mivières qui en 1904, alors

Shawinigan et Président de ln
| Commission: Séoluire de cette lle, elde 1922 à 1927 aujourd’hui Sous-

Frère Jenn-Joseph, Supérieur Gé-|

cnthédrale des

qu'ils était curé de St-Pierre de

fit venir ici les RR. Frères de
Instruction. Chrétienne et leur
confi. la direction de la petite école

-]de l’avenue-de la Station: les RR,
-| Frères Célestin, 2me directeur de
l’Académie de 1910 à 1916, el Al-
phonse - Rodriguez, +me directeur

Visiteur pour le distriet de Qué-
bee; Son Honneur le Muire J.-H.-
Nap. Desaulniers et MM. les é-
chevins,les membres de In Com-
mission Scolaire, plusieurs anciens
professeurs, ele, on- se forma en
procession pour se rendre à l’é-
{lise St-Bernurd où une grand mes-
se solennelle était chantée à 10 h.-
30 spécinlement pour les Anciens
Lleves eb les RR. Frères. Le Capi-
laine Arthur Loranger, et les.
‘constables A, Lambert gb LEE.
Brodeur, du Poste Nol. Lous trois
à cheval, ouvraient la marchesuivis
d'un fort contingent d'élèves ae-
Luels puis venaient le Bataillon des
Cadets, In Fantare du Collège, les
Anciens Elèves puis enfin un grand
nombre d'automobiles portant. les
invités d'honneuret les RR. Freres,
A la messe, les Anciens furent à

l'honneur. M. l'abheé Alphons
Lord, ancien élève, aujourd'hui vi-
caire à St-Philippe des Trois-
Rivières, officin, assisté de M.
l'abbé Armand Houde, comme din-
cre el de M. l'abbé H.-Paul Pelle-
rin, comme sous-dinere, deux an-
ciens également. Ce ful aussi un
ancien de ln première heure, le
Rév. l’ère J, Perrenult, C.S.V., du
Collège de Bourget, à Rigau, qui.
prononga le sermon de circonstan-
ce, émouvanle pièce d'éloquence
religiense dont nons reproduisons
le texte dans une autre colonne.
Avant Jui, M. le curé MH. Brous-
seau avait tenu àdire aux Anciens,
dans une belle allocution, la très
vive et profonde satisfaction qu'il
éprauvait à les recevoir dans son
église paroissiale et il les félicitu
chaleureusement d'avoir su donner
leurs fêtes la note religieuse qui en
rehausse l'éclat et les rend plus
mémorables.

Le chant fut rendu par tn Cho-
rule du Collège, qui, sous la direc-
tion du Rév. Fr. Thomus d’A-
quin el avec le concours des RR.
PF. Victorien, Samuel et Gatien,
et de MM, M. Coutu, D. Dufres-
ne, R. Gill et B. Cartier, nneiens
élèves,  exéeuta nvec succès ln
messe à {rois voix de A. Dierieex.
A l’Offert oire, la Chorale rendit nu
Ave Verum, de F. Auger. L'orgue
étgient tenu tenu par Mile Rita
Desmarais.

-Au-Choeur, on remarquait M. le
chanoine FF. Boulay, le R. IN
Perreault, CVS. les RR. FI.
Jean-Joseph, Supérieur-Général, et
Cténientin-Marie, directeur du Col-
lège. Sur des sièges disposés dans
le transepl avaient pris place Son
Honneur le Maire J-H1,-Nup. Des-
saulniers, MM. OS. Lambert, pré-
sident du Comité d'Organisalion
des Fêtes, M. IT. Dessaulles, pré-
sident dela Commission Scolaire.
les RR. FF, Célestin et Alphonse
Rodriguez. anciens directenrs;MM.
les échevins J-X\. Richard, Urgel
Lebeau, Joseph-F. St-Onge, Jos.
Veilleux, Lucien Bourassa, les
membres de la Commission Sco--
Taiée: MM. M, Carrière, F.-X. Tru-
del, Dr, J.-J. Trudel, J.-O.-4. Bru-
net, secrétaire: MM. P. Ferron el
L.-A. Leclerc, présideul et secré-
taire de la Chambre de-Commerce:;
MM. John Bourgeois, J.-A. Pri-
gon, M.P.P., G. Dumoulin, J.-N.
Tongval, les RR. PP. l’ierre, Vie-
tor, Augnstin-Cyr, Louis-Armand,
Félix, Florentin-Yves, Elzénr, Hi-
laire. Alfred-Marie, Basile, An-
selme, Héractns, ete.
Alu sortie del'église, la proces-

sion se reforma pour défiler par
l'avenue Mercier, +me rue, avenue
de In Station, rue St-Mare, avenue

Summit, côte St-Mare. avenue
Hemlock, Tme rue el avenue, des
Cèdres jusqu'au Collège où tout le
groupe des Anciens Elèves, des
Frères et des invités fut photogra-
phié. Puis ce Fat le banquet qui
‘eut: lieudans la salle académique
et qui réunit-environ 5 joyeux
convives. Celle parlie du pro-
gramme avait été confiée à Ja
Maison Dupuis, l‘rère, de Mont-
réal, qui sut faire honneur à sa rê-
pufation en donnant avec un ex-
cellent menn un service parfait qui
lui valut les éloges unanimes de
tous les assistants, Pendant le re-
pas, un beau programme musicale
fut rendu par l'Union Musicale
de Shawinigan el celte délicate at-
tention de ln part des .organisa-
teurs fut vivement appréciée des
convives,

A lu table d'honneur avaient
pris place aux côtés du président
M.S. Lambert, M. le chanoine F
Boulay. le Rév. Frère Jean-Jos.
Supéricure-Généréal, Son Honneur
le Maire J.-H.-Napoléon Desaul-
niers,, MM. les abbés H. Brou
iseau, curé de,SLBernard: ‘et Eni
"Prudelcuré dé St-Piérre, TeRév.
Frère /Clémentin-Marie, directeur
de l’Académie; le Rév, Frère Céles-
tin, ancien directeur; M. J.-A,
Frigon, M.P.P., le Rév. Frère
Alphonse-Rodriguez, ancien di-
recteur, MM. TT. Dessaulles, J-A.
Richard, M. Carrière, F.-X. Tru-
del; Dr J.-J. Trudel,. Commis-
saires d'Ecoles, J.-0.-S. Brunet,
secrétaire de ln Commission Sco-
laire, John Bourgeois, H. Lavigne,

cale La Mennais, de St-Edouard;
puis un groupe d'Anciens; le Rév. 
 

Monteahns rue Champlain, avenue |.

de Montréal; président de l’Ami-|,

Prat
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abbés Lord;Alphonse
Houde et H.-P.

iniors.

vins
Onge,

Urgel
Lucien: Bourassa, Joseph

Desilets, H, Matleau, Ant. Massi-
colle, Joseph Duval,” Gilbert La-
rue, MM. P. Ferron, J.-E. Thibau-
deny, G, Dumaoulin, L.-A. Leclere,
J-NiLongvull::les RR:-FF. Au-
gustin-Cyr, Louis-Armand, Pierre
Jean-Bte, Félix, Florentin-Yves,
Victor, Hilaire, Elzéar, Alfred-
Marie, Basile, Anselme. Samuel,
Héraclas, Thomas d'Aquin, et tous
les Frères de l’Institution.
Quand vint l'heure-des discours,

le R. Fr. Clémentin-Marie, direc-
teur du Collège, fut le premier à a-
dresser la parole: pour souhaiter la
bienvenue nux visiteurs el aux
anciens dans les termes suivants:

A SUIVRE

Grand’Mère

 

Au Conseil municipal

nicipal de notre cité à été tenu
récemment sous la présidence de M.
le maire J.-E Guibord et à laquelle
étaient. aussi présents MM. les
échevins Georges Trottier, J.-O.
Pelletier, Arthur Surprenznt etb.-
W. Ricard.

Le secrétaire donne lecture de
deux réclamations de MM. Roland
Decelles et Wilbrod Gervais, pour
dommages suhis & leurs véhicules
par fe mauvais état du chemin St-
Georges. Lecture est aussi faite
d'une opinion légale de MM. Desi-
lets & Asselin, aviseurs légaux de
lu cité, à ce sujel, laissent enten-
dre que lors de ces accidents, te
mauvais état de ce chemin était
dû à un événement de force mas,
jeure causé par le dégel du prin-
temps et que, dans les circonstances
ln Corporation a tait l'impossible
pour remédier à cet état de choses.
Ces deux réclamations sont alors
rejetées.
Requête de la municipalité de la

paroisse de Ste-Flore demandant
au Conseil de lucite de GrandMere
à quelles conditions la Cité de
Grand'Mèrelui accorderait le privi-
lège de prendre Feau à notre con-
duite principale d’aquedue du Lac!
des Piles, vu quie-ln municipalité de
Ste-Flore a l'intention sous un
href délai de construire un nque-
due municipal. Le conseil décide
d'inviter les’ autorités nuniciaples
dé Ste-Flore à rencontrer le con-
seil à cet effet pour y discuter un

: projet d'entente.
le gérant de, la cité M. Bernier

fait rapport au sujet d'une récla-
mation de M. Georges-Dontigny, de
Ste-Flore, pour dommages causés
à-sa terre à la suite de certains tra-
vaux exéculés par la corporation
à.ln conduite principale de l’aque-
due qui passe sur sa propriété.M.
Bernier déclare qu’il a fait subir
certains travaux d'améliorations
el de réparations au terrain en-
doinmnagé mais que M. Dontigny
persiste quand même à réclamer
un dommage de $25.00. le con-
sei auteries le paiement de celle
réclamation de $25.00 a M. Donti-
‘guy. ° .

Lettre de l'Association des
Zounves de Grand’Mère notifisnt
de Conseil qu'elle s'attend de rece-
voir la visite des compagnies de
Trois-Rivières, Joliette, Shawini-
gan el Sorel. et d’une. fanfare de
Joliette, lors des fêtes de la béné-
diction du pont de Grand'Mère le
80 juin prochain et -demundunt ar
Conseil de contribuer dans.les dé-
penses qu'encourront les Zounves
de notre cité pour recevoir leurs
‘confrères del'étranger. Le conseil
nequiesce à cette demande et dé-
dommagern qui de droit én consé-
quence.

Lettre de remerciements des
Dames Ursulines de Grand'Mère
pour l'octroi de- prix spéciaux fait
par la cilé aux élèves de cette Ins-
tilution.

Le conseil décide de Tuire faire le
pavage permanent des rues Cham-
berlain et St-Pierre, de fa rue St-
Jacques à lu rue Ste-Catherine, dé-
jit autorisé pour une largeur de 35
pieds el de le porter à 40 pieds
alin de faciliter le parquage’ des
automobiles dans ces rues et éviter
ln congestion sur certaines parties
de la rue Ste-Catherine:
yt at x; Cet us ue! tH Hace

Lettre de M. Philippe Juneau et!
autres rotifinnt la cité de voir à re-
mettre dans un meilleur état leLer-
rain en facé de leurs propriétés,
bouleversé à la suito du déplace-
ment de leurs propriétés en vue
de l'élargissement de la rue St-
Lonis. Le Conseil décide de faire
exécnter.ces travaux et de faire
installer des clôtures tempoinires
aux propriétés de MM. Philippe
Coulombe.
Requête des marchands: de ia

cité demandant au Conseil de pro-
clamer jour ‘de fête‘civique; la 

ro. Ye

299909920292090009409229
Père J. Perrenult, C.S:Ÿ., MM:les

rdj_ Afmänd
Pellerin, MM.

Georges l’agé, Dr Ant. Descor-
Dans l'assistance. on- re-

maurquait également. MALles éche-
Lebeau, Joseph St-

Veilleux, MM: les ahbés. Eugène

Une assemblée du Conseil mu-|;

journée du 24 juin fête de ln St-
Jean-Baptiste, M. le maire esl
autorisé à signer une proclamation
là cet effet.

On donne autorisation au (Gé-
rant de la cité M. J.-A. Bernier de
fuire fuire les tegvaux de prolonga-
tion de la rue St-Pierre à partir de
In rue Angus jusqu'à la gare du
CPR, d'après les plans qu'il a
soumis au conseil.

Réclamation de M. Déus St-
Arnenull au montant de $1400
“por:dommages chusés à su cuve

d’égouls. Celle question est ré-
férée au Géranl pour étude cel
rapport”

Leltre de MM. Mélançon et
Leblane, entrepreneurs qui exé
cutenl actuellctuent les travaux
de reconstruction de l'Hôtel de
Ville, demandant. une prolongation
pour terminer les dits travaux qui
devaient être livrés pour le ler
juillet prochain, vu qu'ils ont dû
accomplir certains travaux supplé-
mentajres non compris au contrat.
Cetle requête est necordée.

Coup de filet heureux du chef
de police

Notre chef de police M.C. Fhillé,
« fail une pêche mirzculeuse de
trois. poissons... d'une espèce ri-
re, ces jours derniers aa lne des
Piles, situé à proximité de notre
ville,
En effet, M. Hallé, aidé du cous-

table Boucher ont capturé deux
hommes et une femme qui s'étaient
permis, avec Un sans gêne peu or-
dinaire, de frayer dans le chalet
appartenant à M. J-A. Nicole,
Ces trois individus onl compara
devant M. le Magistral Lacour-
sière, des ‘Frois-Rivières el ont
Lous Clé condunmés & une forie
amende el les frais pour être entré
avec effraction dans le chalet de
M. Nicole.

Depuis plusieurs aonées les pro-
priétaires des chalets du Lac des
Piles constataient en plasicurs ve-
casions que leurs maisons d'été
étaient la prgie des voleurs ci de
féteurs qui ne se génaïent pas d'eu-
dommager la propriété. Une sar-
veillunee étroite Clail faite dents
un certain temps pour rendre les
coupables sur le fait, ol ce coude
filel du chef Hallé fut un premier
Silccés, '

Après cel événement qui n'est
pas toul à l'honneur des cowpaines

on espère que les maraadeurs elles
volears qui se vaient [a tèle des
propriélaires de ces chalets tronve-
ront quela lecon fat boñne pour
ces Lrois premiers el qu’ils cesse-
ronl leurs méfaits s'ils ne veulent
pas s'exposer À des représilles
pires.
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Naissances
M. et Mme Oscar Boisvert,

née Côélina Lachance, font part
à leurs parents et amis de In nais-

par une défectuosilé de la conduite.

sance d'un fils Duptisé sous les
prénoms de Joseph, Fuelide, Yyon.

l'arraun, M. Euclide Boisvert
de =t-Bonilace, de Shw. Marraine:
Mile Aldéa Boisvert.
~ M, et Mine Ruoul Larose, ude

Cécile Gauvin, an”fils baptisé sous
les prénoms de Joseph. Raoul.

lairain et marraine: Met Mme
Gauvin.

—M. et Mme Arthur Bellenure,
née Antoinette Gélinas. an fils
baptisé sous les prénoms de Joseph,
Rolland, Marcel: /

l’arrain., M. Fernand Gélinas,
de St-Barnabé, Marraine. Mlle
Marie-Rose Gélinas. .
—M. eL Mme Wilbrod Savard,

née Rosée  Lachence. une fille
baptisée sous les prénonis de Marie-
Madeleine.

Parrain et marraine, M. et Mme
Arthur Lachance.
—M. l'abbé J.-A. Lapien, pire,

curé était aux Trois-ltivières au
commencement de la semaine,
—M. l'abbé Grenier du Sé-minai-

re des ‘frois-ltivières. æ passé la
semaine au presbytère.
— Lin visite chez MM. Omer et

Philins Gélinas, M. Samsen de
Grand'Mère.
— M. et Mme G.-X. Yelle, leurs

enfanis, Roland. Jacqueline et Phé-
rèse à Montréal chez des parents.
—M. et Mme Adélaerd Paquin,

et lecrs enfants de GrandMr,
chez Mesdames Thomas Bellemære
el Louis Amvoc dimenehe dernier.
--En , visite ches M. et Mme

Arthur Lemay, M. et Mme Sam-
son ei leurs fillettés de Montréal,

- Chez M. et Mie Joseph Bris-
selle: M, et Mme Ovils Savignae,
leurs fils Paul-Trmile et Georges-
Etieune de Johiette: M. Paul Cor-
neillier de Montréal.

Chez M. Albert Ménard à
Belgo-Ville ces jours derniers: M,
el Mme Lue Carle de Bouchetie
{Lne Bistogib) Mine Vve Gagnon
te M. Eugène Carle, Mie Florence
Carle. M. et M'ue Alfred Carle
de Si-Bonifeee de Shawinigan,

Dimanche dernier, Met Mine
Abert Ménard, Bertrand € Fer-
naunde, Carmen Chrétien, Lacienne
Kafard et Ida Déry étatent à Cham-
lei.

BB.
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Les vacances arrivées, les Clèves
sont heureux de se réuniramilieu
de leur famille ¥ .

Parmi eux se (trouvent:
MM. Maurice Chrétien et J.

cien Bellemare, étudiant au Se.
minaire de Joliette, Origène Gre-
nier éladianl zu Séminaire. $i.
Joseph. des Trois-Rivières; Mur-
cel Chrétien et Julien Vallières
étudiants à l'Académie De Ty
Salle des Frois-Rivières; Ferrand
Lefebvre el Germain Vellières
étudiant au jardin de JL fence à. -
Shawinigan.: Roland Boston, =
tadiant au jardin de l'anfence aux
‘Trois-Rivières; Lucien Ménard à
l'Académie Et-Louis de Gonzague,
i Louiseville: Milles liHante Bois
vert élucifnie su Couvent des
Révérendes Socurs Grises dé ta
Pointe du Lae: Lucille Matteau,
Thérèse et Marcelle, Ciudianics au
Couvent des Révérendes Sceurs
dé l'Assompiion à St-Barnabhé.
Mile Bélanger et én Lacombe,
des Dames Uisalines des Chutes
Shawinigan.

 

Nervosité:—"J'étais si malade
el nerveuse qu'il m'était {impossible
de Faire aucun Lravail” éerit Mme
Mary Pedersen de Belvidere, II.
“Mais, grâce au Novara du De
Pierre. ‘¢ vais bien maintenant et
puis m'oceuper de ma maison,”
A cause de son effet particulier sur
les organes de digestionel d'élimina-
tion, celle fameuse médecine her-
leuse est un incomparable forti-
fiunt. On la vend directement du
laboratoire du Dr Peter PFahrney.+
& Hons Co,, de Chiicagopar l’entre…-
mise d'agents spécialement dési-
gnés.

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

La sainle Vierge demanderait la
réconeiliation de Lucifer mêmes’il
avail assez d'humilité pour se 1e-
commander à elle.

Sainte Brigitte

La profession d'agriculteur est
honorable et sainte. Saint Augustin

 

même quand
pas aidé,

 

milliers d'autres.

Il est absolument sain.

sur demande.
lee droguistes.

2501 Washington Blvd.

 

 

Toujours de l’Espoir

Une simple et vieille préparation
herbeuse commele

Du DR. PIERRE
peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des

Pourquoi pas pour vous?
Ne contient pas de drogues nuisibles.

Il est bon pour toute la famiile,
L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements

très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement
Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez.
Des agents spéciaux le fournissent.

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

Délivré libre de tous droits au Canada.

d'autres médecines ne vous ont

Ecrire à

CHICAGO,ILL.
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Ia série des bêtes immondes.

senter sur terre. entourées de hiboux, de chats noirs, de ser

Le Canadien National et la St-Jean Baptiste

   

 

’ > . .

Les ancfens s'imaginaient que les sorcières vivaient dans des cavernes-ou:des grottes. ‘

pents, de chats huants,d'araignées;enfin de-toute,.
8

On supposait que dans leurs chaudrons,toujours fumants,bouillaient “destplantes,-des)|:
“, venins, des animaux même avec lesquels elles fabriquaient des poisons et des filtres; d'amour. |}.

La plupart, croyait-dn, pouvaient jeter des sorts ou”des malifices- parce ‘qu'elles $raiei
fait un pacte avec quelque diable. Enfin l’on disait que les sorcières et Ins démons sè ren

- ‘de temps en temps à des assemblées nocturnes qu’on nommait sabat. : LL
Bref les sorcitres Ctaient redoutées A I'égal de V'esprit malin qu'elles passaient.pour.repré-),

. . . Co

C’est l’une de ces sorcières redoutées de nos ancétres qui ‘est représentée’s
gorique contribué par le Canadian National au défilé de laSaint-Jean Baptiste, ‘àMontréal.)
Le dessin de ce chara été fait-par M.le professeur J.-B. Lagacé etle char lui-mêmea,été-cons-
‘truit par le service des wagons du Canadien National, à la Pointe Saint-Charles, sous la direc-
tion de M. G. M. Leman, surintendant des ateliers de construction de wagons.
remarqué parles milliers de personnes qui ont vu le defilé,.rue Sher

. JonJemarqueS. H M. Camilie
ciété Saint-Jean: Baptiste,

0re. Tr Japlsie.,

n Houde, mairéde Montréalet-Ungroupe d'officiers dela

mx.
FR

aient

ur Jechagallé=”

11 a été beaucoup
joke, En avant du char

! (Photo. Canadien National) r

\
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Ja Féte-Dien
du Grand-Pere
Brillez dans le cielbleu, gui soleil

de juin fraîches MASONS, Couvrez

vous de guirlandes, pavoisez-vous

de draps blunes semés de fleurs:

petites rues du Dumean, voilez-

vous de belles feuilles du prin-

temps el répundez l'odeur de vos

roses effeuillées; cloches sonores,
chantez li haul vos airs Joyeux,

car il est l'heure et pelil Jean va

partir. .
Oh il est bien. heureux en ce

moment. le cher angelol de mon

village: il esl grave et fier à côté

de l'agneau qui le regurde et f'al-

tend.
Maman vient de terminer la

toilette de son fils, charmant plug

que jamais dans sa gracieuse paru

 

 

 

 

 

ge qui lui sied à ravir. Elle cou-

temple sun ouvrage, el ses Veux

se reposent, duns une contempla tion

suns fin. sur celui qui seru, € jour-

là, le roi de [a fête. après le bon
Dieu.
Grand-père lui-même, plus étou

qu'il ne de veut paraître. ne peul

en détacher ses yeux; il penche
vers l'eufant son front tremblant
et mêle ses cheveux Dlanes aux
tresses blondes de sou cher petit

Jean.
Toul es prét: on attend plus

que le signal du départ. La fau-
fare jette au vent ses derniers

appels: le route s'assombril sous
une épaisse volte de feuillage et
devant la nudson du grand-père.
s'achève enfin le reposoir qui vient
toucher la fenêtre où le vieux aime
tant à s'asseoir el à rêver du passé.

Les cloches s'ébranteut de non-
veau, el le petit Jeun jelle vers
grand-père un dernier, regard:

‘l'une viens done pas aujour-
d'hui avec nous, dit-il en sourtant:
d'est cependant si henn, lu Fèle-
Dieu!”
“Mais grand-père, tout triste,
ientend pas. EL pourtant il le
voudrait bien, pauvre grand"père!

voudrait être encore à cel âge
OÙson coeur éluil si heureux,
i il savait si bien prier ol s'age-
“aguiller devant son Dieu. Et.

pos les veux de l'enfant, il se
voit tel qu'il était en ce temps

ji si loin de lui. Chers mirois
vivants, pelils veux aimés qui
nt comme un reflet de Ini-même
êl qui fout, malgré lui, baltre
son vieux, coeur.

Mais, hélas! grand-père « vieilli
et il a vu tant de choses! Lu foi
de ses benux jours s’esl envolée
là-bas dans des régions d'où elle
ne revient guère: Ml a oublié
le chemin de l'église, et chaque
fois que petit Jéan se jelle à son
cat pour l’embrasser, l'ateule dé-
tonrne la tête et se mel à plenrer.

Celte fois, In voix de l'enfant
devient plis suppliante encore:
7 . .

Une Viens donepas avee ton ; ; .. 0 CLON) cue le. bod -Dieu.,. est,venu le cher- |.
petit Jean, reprend-il,-e'est ‘pour-f EE BT Se
Lit hien hewn, n'estéeespag, Judred
la Féte-Diey J

St le gennd-pèré esquisse un
pâle sourire que démentln tristesse
de son coeurs it prend lu Lête hlon-
de quire.ses maingiue,Gien,
fui! si... mot Son j'iraiésois

sûr, j'irai. quand le bonDie...
viendra me chercher”.
Les cloches sonnent là-bas, dans

la vieille tour: l'air s'emplit de
chants joyeux, la foule -recuéillie
se presse devant le réposoir! au-
tour duquel les. petits angelots
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se déroulent comme des fraiches
allées d'un parterre: le hou Dieu
est là, tout près de la maison.

Graud-père., à ln fenêtre, se
dissimule derrière les grappes de
fleurs qui se balancent au souffle
du Midi. Mays, il est triste. el
Ju fête ne lat va pus au coeur, com-
ne les belles fêtes de son enfance.
Le ciel lui-même est pâle comme
le sourire d'un malade, le soleil
de ce jour ne brille pas comme le
soleil d'autrefois, et les fleurs je-
tees par pelil Jean lui semblent
moins belles que les fleurs des
aticiens jours.
Joyeux soleil de mai qui lui

souriail si bien à travers les grands
arbres, douces joies pussées qui
avissaient son âtne, pauvre fleurs
fanées, dont son coeur n'a pas
gardé le parfum, toul cela esl
bien loin, et pourtant le charme
est toujours puisqu'il se nomme
le souvenir.

Et le hon Dieu est là toul près
de lui, Mais son grand-père n'a
plus. pour le regarder; ses “veux
et son coeur d'enfant. Aujour-
d'hui, il en a peur. Il a'ase plus
voir, dans cette fête, que son cher
petit Jean, radicux sans doute,
sur le plus havt degré, à la plus
belle place d’houmeur.

Mais non, petit Jean ne sourit
plus à cette heure. Ses yeux sont
pleins de tristesse el son coeur
plein de prières. Ses mains jointes,
son regard fixe l’ostensoir, ses lè-
vres remuent et sa prière se perd
an milieu des chants qui étoulffent
sa petite voix. Et pourtant petit
dean ressemble trop aux anges
pour ne pus être entendu du hon
Dien.

Alors il sS'avance encore, et quand
le prêtre se retourne, tenant entre
ses mains V'ostensoir, qui brille
sous les rayons du soleil, pelit
Jean saisit la chape aux franges
dor et, de sa plus donee voix:

“Jesus, ditil, ne  viendras-lu
pas chercher grand-père aujour-
d'huï 2”
Jésus a compris sans donte,
le prêtre protonge la bénédiction:
il élève l'osteusoir, il avance d’un
degré, 11 s'approche là, bien pres,
sous la fenêtre du vieillard.

Êt grand-père a pili, il recule,
ses veux se contractent, il s’affais-
se lourdement dans le vieux Fan-
tenil, pendant que le petit Jean
étend vers lui sa blanche main.

“N'nie pas peur, grand-père.
Tu vois bien qu'il vient te chercher
aujourd hui le hon Dien.

Retenez votre souflle, doux zé-
phirs de la plaine: cessez vos har-
monies plaintives, belles feuilles
verles qui frissonnez au vent du
soirs cloches argentines qui chan-
titz ce matin, laisez-vous; voilez-
vous, soleil du midi, gais petits
oiseaux qui guzouillez sur les bran-
ches du reposoir, dégarni, cessez
voire ramage qui trouble le som-
meil de grand-père. Petit Jean
vous l'ordonne. Car grand-père
dort dans le vieux fanteuil depuis

+
  ghen.(2Yi

les cloches151 se sont lues, le
soleil est descendu bien bas à
l'horizon, la rue silencieuse ne
retentit plus de chants joyeux.
Grand-père. repose doucement. à

attend. -
Maman est tà qui essuie le front

pâle du vieillard el se détourne par-
fois pour cacher une Inrme. Petit
Jean regarde anxieux; "son coeur
‘se gonfle et su voix ‘tremble bien
forl: 
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côté du prêtre qui veille. el qui

(ges du téléphone:

   

“Dis, mère, va-l-il sresler long
lemps encore, grand-père. chez
le hon Dien

Et le grand-pére ouvre les veux,
il cherche, 4 se rappelle et il serre
longuement ln main du prêtre.
Luis son regard encore éteint reu-
contre celui de l'enfant qui entoure
de ses bras caressunts la blanche
têté de l'aieul?et s'écrie radieux:

“Grand-père, je savais bien moi,
que le bon Dieu serait venu te
chercher aujourd'hui.”
EL grud-père sourit nu cher petit,

toujours. couronné de fleurs qui
emprisonnent sa tête blonde. Il
l'atlire doucement sur son coeur:
“Et moi aussi, mon Jeun, je

savais lien- qu'aujourd'hui ce sont
les anges qui camènent les vieillards
au bon Dien.”

Ed. V.
“L'Echo Puroissial du S.C.”.

EDISON
LE SORCIER DES E.

L'Amérique se prépareà fêter les
80 uns d'Edison, né à Milan, dans
cel Ptal, de l'Ohiv, déjà si fier de
compter parmi ses fils une légion
d'inventeurs fameux, les frères

-UNIS

Wright, pag exemple, hardis pion--
niers de l'aviation.
Dans cel. Edison il y a du savant.

et du poète, voire de l'aventurier.
Il débuta très pauvre, «à depuis]
longtemps il est riche comme Cré-
sus. Ses compatriotes l’on- sur-
nommé le Wizard, le magicien.
D’après le “Patent Office” de
Washington, il a déjà pris plus de
1,200 hrevets d'invention.

Edison véent d'une si humble
origine qu'il ne pul guère fréquen-
ter l'école. A 13 ans, 11 dut s'en-
ERECT COMME MANOCUVTE sUF UNE
ligne de chemin der fer. De son
temps il faisait deux parts, lyne
qu'il accordait à son emploi, l’autre
qu'il donnait au progrès de son in-
telligence.

+

A 15 ans, il fut nommé surveils.
lant sur la grande ligne qui traversa
les Etats-Unis. là, il imagina
d'installer dans les fourgons des
hagages une petile imprimerie,
S'il édite un journal, le Grand
Tank Railwal Herald, dont il é-
Litadu fois le rédacteur, le compo-
siteur.el le vendeur, ce ne fut pas
seulement pourdistribuer des nou-
velles aux voyageurs du train, ce
fut surtout pour gagner de l'argent.
M s'entenditavecles télégraphistes
des gures, qui lui rémiettaient les
copies des plus récentes dépêches.

; Comme le voyage durail 24
heures, les passagers n'hésitnient
pas à verser leur demi-pence pour
lire ces dépêches de ln dernière
minute.” lt, peu à peu, les habi=
tants des villes desservies Vüirent,
au passage ‘du train, nchéter le
journal. pérégrinatenr.. B

Encouragé- par lesuccès,. Edison
eut l'auduce- d'installer dans son
fourgon ,un- laboratoire, de;chimie.
AR LE ALY Tee pe 3

Seulement,unibediJour,ine de
ses SxpémiencesTiti cota cher; il mit
lé feu. au fourgon, et s'il évita le
‘contact des flammes, il-n’échappa
point iv ln rigueur de ses patrons
qui le-congédièrent,
Alors,”i} connut tin mériient de
‘désarrois  Qu'allait-il faire ? L’ar-
‘gent w'abondaitpas dans su poche.
Tlui faillait pourlant gagner sa vie
en même temps qu'acquérir les-

  

ressources nécessaires & ses expé-|"
Tiences. Une administration, celle,
des télégraphes, daignu lui accorder
wit emploi‘ subalterne, Mais, quelle
joie d’être‘télégraphiste! d'avoir
ces apparells- à manipulérl'et de:
pouvoir'en pénétrer, les mystères
el. enviapgniénter ln puissancel....
-À 17 ‘ans, ilfait accomplir: à lu
télégraphie électrique. uni progrès
considérable,. en imaginant, son
+ - Ts . ce

système Duplex qui perniet de
transmettre- simultanément deux
dépêchessur un fil unique en sens
inverse, * ,

Après la guerre de Sécession, il
tite de l'industrie, comme cons-
tructeur d'appareils télégraphi-
ques. Ses inventions et améliora-
tions,favorables à la prospérité de
grandes sociétés,lui valent d'énor-
mes bénéfices. Le voilà riche, pus
encore content.

Il construit des laboratoires, les
outilles de moyens puissänts. et
mirutioux, Et joycusement il se
livre à sa passion des recherches.
En 1877, il livre à l'industrie son
microtéléphone, qui fait sortir l’ad=
mirable invention de sen compat
irinte Alexander Graham! Bells
le téléphonal.…..

de ue méconnais pas les avantas
Mais n'est-il

as un serviteur parfois indiscret, rutal? Il est-juste de ne pas ren-

set Vieux

  

{homme d'aspect sévère, qui parliit
peu, et que l’on voyait encore
plus rarement sourire. ,
Un soir. deux voyageurs, surpris

par un effroyable orage, se réfus
gièrent à l'abbaye. Le moine,
averti par ses serviteurs, vint au-
devant d'eux el leur rendit eu
personneles devoirs de l'hospitalité,
comme il avait d'ailleurs coutume.

L'un des deux voyageurs lait
un homme d’un certain âge, d'assez
ù munvaise figure, el qui parnissail
préoccupé el presque eraintif; 'au-
tre était son fils, garçon de vint

Lans! Après qu'ils eurent Im et
inusigé et qu'ils se furent réchaullés
auprès d'un bon feu. le père parla
de reprendre su route, L'orage
continuait: le religieux leur, eon-
seillu de passer la nuit. C'était
l'avis et le désir du jeune homme.
Mon père ne voulait pas entrer

dit-il en souriant: il craignait un
mauvais accueil, el c'est presque
malgré lui quej'ai heurté à la porté
de l'abbaye.
~ I est vrai, reprit l'autre, et

je. suis très reconnaissant de Ju
honne hospitalité que l'on nous
donne. Néanmoins je ne voudrais
point passer la nuit ici.
H avait Pair contraint et effaré,

+

 

dre: Edison seul responsable de cel
instrument de supplice. , C'est un
Frueais qui en avaient découvert
le principe: Charles Cros, né à
Carcassonne, l’un des plus brillants
élèves de Polytechnique, un peu
fou peut-être comme tous les hont-
mes de génie, et qui mourut très
jeune, après avoir aussi “inventé”
le monologue.
Revenons à Edison, Après le

téléphone, il lance cette nouveauté
appelée à un bruyant avenir, le
phonographe. Encore quelques
mois, el il révolutionne un domaine
de l'industrie avec su lumpe à in-let halhutiait avec effort plutôt

eandescence, . rl CL bqulil we parlait, Le moine insista.
C'est lui qui a eu l’idée de fabri-| Ne vous gênez point, dit-il,

quer des muisous par séries. Voici
de quelle façon: Djuus um iminense
moule de fonte, mstallé su rune
Lexenvittiong on coulepar-un- orifice
supérieur des tonnes de ciment,
On laisse sécher pendant une se-
maine. Après quoi, on enlève ‘cs
deux moitiés di? moule, ‘Alors ap-

nous avons des chambres vides.
On a Tait de la place ici. Sous lu
Révolution.

--Oui, oni, se hata d'ajouterle
voyageur, j'ai entendu parler de
cela. Mais l'orage a cessé, nous
pouvons parlir… :
Un coup de tonnerre et le bruil

peraît une maison de deux ou trois [furieux du vent lui conpérent
étages, avec tous ses, vomparti- In: ‘parole. I palit. Le nroine
ments el lous ses organes. On n’a le regarda avec attention.

plus qu’à poser
fenêtres.

Edison s'occupe, en outre. de
l'agriculture, 11 songe à des ma-
chines électriques, susceptibles de
creuserdes sillons, de-les ensemen-
cer, puis d'effectuer tranquille-
ment les récoltes, “Le fermier te
demain, ‘déclare-t-il, restera assis
dans son buréau, nvee des boulons
électriques ét des leviers à portée
de.sa main.”

Il est d’ailleurs convainey qu‘ün
jour la machine fonctionner dans
tous les atelicrs, pour le drap, les
boutons, le papier, enfin pour tout.
L'ouvrier. n'aura plus qu'à fournir
aux machines la matière à dévorer;
elles restitueront, par exemple, chez
le. marchagd de- nouvenutés, des
vêtements conrplets qui seyont em-
paquelés dâus des cartons,

Oui, ‘très. bien! : Mais ne crai-
Ehez-vousipus- que Fouvrier ne tue
l'artisan ebne, devienne-lui-méthé.
une machine: stnpide ?- Quoi: qu'il
Len soit.*censorciénid’Edison n'est
pus.un savanl. àl'ancienne mode,
qui dans son Inhôratoire houdeses
semblables.. A lui plaît heazcoup
de bavarder, de rire, avec dès‘ com-
pugnons intelligents. N°est-il pas

les portes et les| Vous entendez, mon père, dit
le jeune homme: gue deviendrons-
nous sur les chemins par ce Lemps
et à cette- heure?
—Quelle heure est-il done? dit

homme, ‘de plus en plus pile.
En prononçaut ces mots, il

tira machinalement su montre. Le
moine tendif la main et pril cette
montre avec une sorlé d'autorité cet
te montre qu'il croyait reconnaître.
C'était celle qu’il avait. lnissée
duns sn cellule en fuyant les ussas-
sins. CIE

TI là rendit sans manifester ant
cune- émotion. EUR

Restez ici, dit-il an jenne hom-
ine. Couchez-vous et reposez
tranquillement dans ce lit, qui
ful celui du dernier, ahhé de Saint-
Aubin. Vous, ajouta-t-il en s'a-
dressanl au père, venez avec moi;
J'ai une autre chambre où peut-
être vons pourrez dormir. +

ton .

CTI parlait * d’une voix äi grave
el”d'un visage sŸ Unposanl, . que.
l'homme à qui il ‘s’adressait - se
leva, prêt à le suivre, sans objecter
un mot. Le moine le conduisait
à l'extrémité du corridor, dans su
propre celhile. celle.d'où il avait

resté, à 80 nus, assezalerte pour fui ln nuit du mnssacre. lei, dit-il
mettre hors d'haleineles meilleurs | an voyageu® le-repos pourra! vous
marcheurs, -quand il les entraîne |être moins difficile... il n’y. a-pas

 
dansles forêts del’Adironduw, oùillen de sang vtrsé. hb
pusse ses vacances’... ai

L'homme tomba à genoux. Le,
dernier moine de Saint-Aubin lui
donna sa bénédiction.

Le dernier Dormez, mon frère.
; Mana A ; Et il. le lnissn.

5 Moine de Louis VÉUILLOT.

- StAubin
————— 8

de Saint-Anbin était:

C'est dans la prière que, nous
est communiquée la grâce de l’Ss-
prit-Saintqui enseigne toute.chose.

Saint Bonaventure.

————————

L'abbaye
riche.
Quand vint la révolution. les

moines n'émigrèrenl pas. Ils é-
taient peu nombreux el ne-xem-
plissaient. qu'une aile -de leur.vaste
anonastère, où les cellules se sui-

[La flatteriecât unefausse mon:
nitie, quicn'a dé cours'que.par nôtre

vaient, Loutes ouvertes sur le même
vanité. a,

) erles sur | La Rochefoucauld:
corridor. Une nuit d'hiver, les
révolutionnaires firent. invasion : !
 

ldentale du Canada.

 
 

Je ne. pourrai jamais...
Georges, petit garçon d'une dizaine
d'années, ayant un jour entendu
ses, parents causer entre eux à
fournisseurs qu'il fallait pay”e,
ent l'idée de présenter lui aussi,
à su Miunan, su petite facture.
Au repas de midi, en se metlant
à table, là mère trouva dans son
assiette un papier où était écrit,
d'une antin aussi appliquée que
malhabile:
“Maman doit à son fils Georges:

Pour être allé chercher tu chasbon
6 fois, $1. . - Pour être allé cher-
cher du hois plusieurs fais, ST.
Pour avoir fail plusieurs commis-
sions, $1. —Pour avoir toujours
élé hon garçon, #1. .—Tolal:
ho."

Lu mère lut In facture et ne dit
rien. Le soir. à l’heure du souper,
Georges trouva dans son assielle

le compte avec les + pinstres qu'il
avait réehouées. Heureux del’au-
baie, il mettait déjà l'argent dans
sit poche, lorsqu'il aperçul une
autre facture ainsi conçue: Geor-
ges doit à su maman: Pour dix
années heureuses passées dans la
maison rien.— Pour dix années de
nourriture, rien. -Pour les soins
durant les maladies, rien. Pour
avoir été pendant dix ans une bonne
mèrepour lui, rren.—lotal: rien.”

En lisant ces lignes, Georges
rougit el demeura un instant in-
terdit et confus, puis, les yeux
pleins de larmes il se précipila
dans les bras de sa tuère: chère
maman, lui dit-il, reprenez votre
argent: je vous demande pardon
pour. la sottise- que j'ai conpuise.
Une maman ne doit, riep à son eu-
fant. Je comprends que je ne
pourrai jamais payer tout ce que
je vouf dois.

La pêche à la baleine
. devient meilleure

rrree Po
Ottawa — Quelques-uns des

trails caplivants el saisissants qui
caractérisaient jadis l'exercice de
l’industrie baleinière peuvent être
disparus mais il n'en reste pas
moins.ln chusse des  cétacés esl
encore poursuivie avec vigueur
bt suceds au’ large de lt côte occi-

Aussi n'y a-
t-il pas lieu de s'étonner si dans)
les denx premières semaines de
ln campagne balcinière de 1929,
qui commença en mai, vingt-deux
baleines fureÂil. caplurées par, une
société dont lu. base d'exploitation
esl à. Rose Harbour, C,B: Les
‘étacés, Lués nu large dela,Colom-
bie britannique, sonl, ulilisés à

grais et - dés: farinesou ~poudres,. .-
. ’

sans.compter aussi les funonsqu'on.
. . . t 'en retire. Le x on. "a

En moyenne, les vingt haleines, ‘
cupturées depuis, ln mise. en ex--
ploitation du poste de Rose Thir-
hour, mesuraienl environ cin-
quante pieds de longueur, mais".
l’une d'entre elles rite ‘jilbarté:*-'
étail d'une mensuration’ dé quatre
vingt-deux pièds. Onze des vingt.
individus sacrifiés étaient des en-
chalots et il n'en fut pas Lué môîns
de sepl duns une .journéé. ” Au"
dénombromeuit. des sujets iminalég,|
on compla sepl rorquals, uit,épat-s.
lard el une’ jubarte.

L'examen des estomnes de -ces
vétacés lendit à démonter. -que-
les pieuves ou poulpes jotient” HF
rôle important dans ilimentatign-
des enchalots, Lout colnme les ote; -
yettes pour In nutrition des’ ror-

\quals. ve

St-Jacques- ;
des-Piles

Pour M. l'abbé Charles
Carufel

Mercredi, le\3 juillet, à 8 h.-
30, (heure solaire, - sera chan-
té à St-Jacques. des Piles un
service pour le repos de l’Ême.
de M. l’abbé Charles S.
Carufcl.
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 chez ces .pauvres r>ligieux, trop

confinnts.. . Sans, autre forme de
procès. ils les massucrèrent, © À
‘exception d'unseul, Je plus jeune,
gui. occupant. la’ cellule I plus
éloignée, put échapper avant qu’on
drrivât à lui. . ’

Lorsqu'il eut fait. quelques pas
hors de la clôture, ce jeune religieux
pensa qu’on le trouverait nisément
et que«ce n'’étail pas ln peine dé
fuir. ni de conserver sn vie. 1 se
il À-genoux,attendantles assassins

pendant les assassins ne vinrent |-
pas. Au hout de quelques heures,
saisi de froid et tourmenté par la
faim, le moine se releva et. se mit
tranquillement en quête. d'un re-
füge. H trouya une chnumière
dont les habitants le tinrent‘ caché
tout le temps. de la. perséention.…
Quand:il:y eut un peus desécurité,
il revint à l'abbaye. Depuis . ln
nuit di massacre,elle était déserte,
défendue par Ja terreur; personne
m'y ntaîtosééritrer/ Le-réligieux
‘trouva, les: restes de ses frères à
ln place où les assassins les avaient

| CINQUIEME EXCURSION

À travers le:Canedÿ,

| L'Univorsité
«deMontreal.
du 6au 27 juillet, 1929.

   

    

      
   

  
 

Direction personnelle
de M. Henry Laureys

Directeur de l'Ecole,des ; Hautes
Etudes Commerciales, 7  

      

      
      

  

 

  

  
  

. Par train de luxe. du

Pacifique Canadien
Un voyage de vacances

instructif et.agréable, or-
: ganisé pour faciliter aux
| Canadienslavisite de leur
Pays,de ses’ villes, de ses
i industries et- de :ses, sites.
-. pittoresques.

 
 

  

  

 

laissés. El leur donna lu sépulture.TH FSC LACS
Ensuite il.s’établitdans sn- cellule. |[H* LESGRANDSLACS
TI vécutlà dé longues Années,avec| ll 6:, LES ROCHEUSES °

LACOTEDU.PAGIEIQUE:

- ‘deMONTREAL

quelques anciens. serviteurs, reve-
1üscômmelui. Thfaisait 16s offieds
mohastiques.el-se considérait com-

   

me seigneur. et. maître de, tous -les| fi : ;
domaines que In commiitanté n’d- || 305. tous. frais
vait pas réguliérement- ‘et volon-IN* °°°" PE °

 

tairement aliénés, Quand'on-clhns-
Sait dus In forêt. gans.sa permis-

Pour renseignements. complets,nit d r D. Chenevert, 122,
sion, il prolestail. controwelle usur-

s'adresser à enevert,
. Notre-Dame.ou 2 tout agent du
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En chaque homme, il yan.orgie. ,

Veillez. donc àce: que l'estomac.
une nourriture abondante etsajne.r, ZE

Le Bon Pain “UNIC”
remplit: toutes les conditions d'une,

 
 

tout important: L’estomac. Quand Tr.
cet organe cesse de fonctionnertousles +.
autres organes se mettent en .grèye. … i
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pe
- "a   pation de son droit de propriété.

Gustave, étant encore jeune garçon,    le vit-en ce temps-là. Le.dernier.
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i L’Aide au Séminaire
IY

a
bots Grande Campagne de Souscription
i

a 5 Éd

i LES TROIS-RIVIERES, le...1929

[ET
| | t *

a nob, VO reg tel

' ‘Je soussigné, souscris par les présentes, en faveur du Séminaire des Trois-Rivières,

lissomme Â@...........… roc ourarrerssecenrrreaconrenrerrenrenrerenennereracenronserersanverere rseasesdollars (8... corre)
+ .

que jem‘erigage d’acquitter à la Banque Canadienne Nationale, Trois-Rivières, en huit versements

corisécutifsIeeeeters ers eraet earn enn
A

hayäbles aux'dates mentionnées au verso.

dollars PE)

y

SIGNALUTE.......…..….....…...…......r…uxverasererrener + vaccencres serraane evene ness eres

PrOfession.….…….…….….….…..….….…….….…ecrs-serearrernees erenceseens

‘ ACTESSE …..........….…..………rcecsrecrnce rer cranrrrrs rananaree rares rca cr accane caen

I.
DIV 44 ae:

-(L'original est déposé à la Banque Canadienne Nationale, Trois-Rivières. Le souscripteur retient le duplicata
auji présente àcette banque, aux dates d'échéances, pour faire inscrire ses paiements.)
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Cap-de-la-
Madeleine

Suite dedeléppage 2

ë Prix de Français, volumesofferts
par ln Librairie Beauchemin, dé-
cernés à J.-L. Labissonnière: Prix
d'Ecriture, volumes offerts par la
Librairie Benuchemin, décerné à

Voyer.

5me Classe, 5e année, prix
spéciaux

ert ‘par, le Rév, Père Choquetle
écerné à M. Joseph Larivière:

Prix de Concours: Bourse $2.00
fen par M. «Joseph Caron,

grrdlexcellence :$2.50 en or.

écernée à M. Wilfrid Dumont;
purse $2.00, offerte par M, Joseph
ron, , décernée à Louis-Philippe
bert; Bourse $1.50 offerte par
. Télesphore Dufresne, décernée

a Louis-Philippe Trudel: Bourse’
$1.00 offerte par M. Henri Dus-
siuult, décernée à Rosaire Lariviére;
burse $1,.00 offerte par Lucien

Leblanc, décernée à Robert Cun-
tin; “Bourse $1.00 offerte par M.
Joseph Caron, décernée à Victor
Teblanc: Bourse $1.00 offerle par
és Artisyns Canadiens-Français,
décernée à Aurélien Trottier; Vo-
lÿme offert par M. T.-A. Wark,
décerné à Maurice Roghelens Vo-
lüme,offert, par, M A. Wark,
décerrié-àà Robert Boucher; Volume
Tertpar M. T.-A. Wark, décerné

i,Conrad Gilbert; Volume offert
Ker M. T.-A. Wark, décerné à
auger Lafontaine: Prix d'Instruc-

tionreligieuse: Volumeoffert parle
Rév. Père Ath. Francoeur, curé.
décerné à Louis-Philippe Trudel:
Prix d'Instruction, religieuse, volu-
me, offert par le. Rév. Père Ath.
Francoeur, curé, décerné à Joseph
Lariviére; ler Prix de notes:
Volume‘offert par M. Georges
>Bosbelgnes. président, décerné à
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URICELANGLOISA pen ects : 4

|cerné à Jean Boisvert:

| nas,    

Louis-Philippe ‘Hébert. Prix de
Conduite! médaille offerte par M.
louis Desbiens, décernée à Chs-
Henri Vaillancourt: Prix de Fran-
çais, volume offert par M. T.-A.
Wark, décerné à Wilfrid Dumont;
Prix d'Arithmétique, volume offert
par M. et Mme Henri Lacuerre,
décerné à Robert Boucher: Prix
d'Artithmétique, volume offert par
M. Ernest Cossette, décerné à
Victor Leblane: Prix d'Histoire
Naturelle, volume offert par les
Artisans-Canadiens- Français, dé-
cerné à Pierre Després: Prix de
Dessin, volume par les Arlisans
Canadiens-Français, décerné à
Henri Giroux: Prix d'Ecriture, vo-
lume offert par les Artisans Cana-
diens-Frangais, décerné i Louis.
Georges Desbiens; Prix d'Applica-
L'on, gerbe offerte par la Librairie
Beauchemin, décernée à M. Léo.
Toupin

6me Année—Prix spéciaux, of-
ferts aux élèves de 6me année

$2.50 en or donnéts par M.
Pabbé Arthur Brunelle, curé de
St-Lazare, à M. Jean Boisvert,
pour prix d’Excellence: Bourse de
52.00 offerte par M. U.-Wilbrod
Rousseau, présentée à M. Raoul
Gignac, pour 2me prix de concours;
Bourse de $1.50 offerte par M.
U.-Wilbrod Rousseau, à Marcel
Caron, pour 8me prix de Concours:
Bourse de $1.50 offerte par M. U.-
Wilbrod Rousseau, à M. Gabriel
Dion, pour me prix de concours;
Bourse de $1.00 offerte par M. et
Mme Mathias Dugré, donnée à M.
Evariste René pour 5me prix de
concours; 6me prix de concours,
un volume par les Artisans Cana-
diens-Français, décerné à M. Henri
Gélinas; 7me prix de concours, un
volume donné par les Artisans
Canadiens-Francais, décerné a M.
Rosaire Dumont; 8me prix de
concours, un volume donné par
M. Thomas-A. Wark, décerné à Al-
bérie Boudreau: Boursede $2.00
offerte'par M, :et-Mme Alfred Du-
mont, donnée à Jeun Boisvert pour
premier prix de notes: Bourse de
$2,00 offertes par M. Lucien Le-
blanc, dormée à M. Rosaire Du-;
mont pour premier prix de notes;
Bourse: de $2.00 offerte par M.
T.-W. Aurk, donnée à Henri Géli-
Has; pour premier prix de noles
Ex-açquo; Prix d°Arithmétique
donné par un ami de l° Education,
présenté à M. Dumoulin; Prix de
Catéchisme, volume donné par
M. l’échevin Ernest Cossette, dé-

Volume of-
fert par M. J.-Omer Loranger, se-
crétaire de la Commission Scolaire,
à Marcel Caron, pour prix d'Ortho-
graphe: Volume offert par M.
Thomas Marquis, décerné à M.
Gabriel Dion, pour prix d’Anglais;
Bourse de $1.00 offerte par M..
Mare Robert, à M. Albérie Bou-
dreau pour prix d’Analyse: Bourse
de $1.00 offerte par M. Mare Ro-
bert, à Raoul Gignac, pour prix
d'Analyse: Prix de Comptabilité,
décernés à MM. Raoul Gignac -&
Maurice Arcand.

-

Une gerbe offerte par la Librairie
Beauchemin à Antonio Demers
pourprix de dessin

Médaille d'or offerte par M.
| Georges Rocheleau, président de la
Commission Scolaire du Cap-de-la-
Madeleine, décernée à Henri Géli-

pour prix de Conduite el
d’Application.

» +. 2 .

Tme année Prix spéciaux

Excellence, Bourse de $2.50 of-
ferte- par la Banque Royale, dé-
cernée à Benjamin’ Patterson; ler
prix de notes: Bourse de $2.00 of-
fertepar Dr J.-B. Dorval, dentiste,
décernée à Lomer Loranger; 2me

|prix- de concours: Bourse de 81. 
ä,

a,

offerte par M.. Bruno Arcand, é-
ceriée à Pierre Déléan: 3me ‘prix
de concours: Volume offert par
M. TA. Wark, décerné à R.
Gilbert: 4me, prix de concours:
Volume offert par M. ‘T.-\, Wark,
décerné a. B. Francoeur: Arithmé-
tique. volume offert par M. Jules
Caron, architecte. décerné à Ben-
jumin Patterson;Anglais, Statues
offertes pur M. Gilbert, décer-
nées à Pierre chan: Analyse: Vo-
lume offert par M. Médéric Bois-
vert, commissaire d'école, décerné
i Raymond Gilbert: Composition
Française. gerbe offerte par la
Librairie Beauchemin, décernée i
PierreDeléan; Catéchisme: Gerbe
offertomarja Librairie Beauchemin,
décernée-«à Benjamin Patterson,

8me année Prix spéciaux

lexcellence: Montre offerte par
M. Dr Nestor Perrault, décernée à
Anselme Beaumier; Premier prix
de notes: Compte de $2.5) offert
par Ia Banque Royale, décerné à
Camille Brousseau: 2me, Prix de
concours. Bourse de $2.50offerte
par M, Joseph Brière. dévernée à
Roland Boucher; 3me, Prix de
concours: Bourse de $2.00 offerte
par M. Paul Boucher, notaire, dé-
cernée à Camille Brousseau: 4me,
prix de concours: Boyrseofferte par|.

cernée, à Lucien Brière; 5me ,prix
de-‘eoncours: Volume offert par
M. T.-A. Wark, décerné à W. Lo-
ranger; Gme prix, de concours,
volume offert par M. T.-A. Wark,
décerné à M. Brousseau: Tme.
prix, volume offert par M. T.-A.
Wark, décerné à Gabriel Roche-
ledu;Catéchisme. $2.50 en or offert
par le Rév. Père A. Francoeur, cu-
ré, décerné à Roland Boucher;
Arithmétique, .$2.50 en or offert
par M. Gust. Catellier, gérant de la
Banque Canadienne Nationale, dé-
cerné à Anselme Boaumier: Clu-
vigraphies, Méduaille d'or offerte
par M, P. Ver:relte. commissaire
d'écoles, déce née à My,  Miitirice
Broussenu: Clavigraphie)plume ré-
servoir offerte par M. Médérie
Béliveau de Shawinigan, décernée
à Wilfrid Loranger: Orthographe
francaise, médaille d’or offerle par
M. Wilb. Brousseau, commissaire
d'écoles, décernée à Lucien Brière
Histoire, crucifix offert par un
Ami de l’Académie, décerné à Rol.
Boucher: Français, gerbe offerte
par la Librairie Beauchemin, dé-
cernée à Anselme Beaumier; Di-
plômes de sténographie: MM. Ro-
land Boucher, Anselme Beaumier,
Wilfrid Loranger, Lucien Brière.
Maurice Brousseau, cet Camille
Brousseau;Diplomes :deux élèves
de cette Académie ont subi avec
succèsles épreuves poor l'obtention
da diplôme commercial. Ce sont
M. Anselme Beaumier qui a obtenu |$
une moyenne de 90%. M. Roland
Boucher. qui a obtenu une moyen-
ne de 88%.

ST-ADELPHE
En voyage aux Trois-Rivières

M, et Mme Arthur Bordelcau
leurs fils Douui, et leur fille Jeanne,
ainsi que Mme Ernest Plourde,
sont allées au Couvent des Révdes
Soeurs Dominicnines des Trois-1s
Rivières voir leurs filles Sr Hélène
de la Croix et Soeur Bordeleau.
—M, et Mme Xavier Jacob, de

La Reine, Abitibi, en visite chez
M. J.-T. Jacob. .
—M. Lucien Trudel en

aux Trois-RMWières.
voyage

 

Rien n’est comparable à Jésus:
riep n’est beau, rien n'est doux
commeunede ses paroles du coeur.

Vble Père Eymard 

Meret:dime Emile Laroche, dé- :

Pour le repos
de l’âme de
J. Loranger

Suite

MM, Gérard Coutüre, Ovide Ro-
cheleau, l’auline Purent, Hélène S:-

 

L.-Georges Rochefort, Germain &
rere,das Famille’ Edmonil Drouin.
MM. et Mmes Robert Ryan, Do-
nul Chagnon, la famille Louis
Rochefort. Mme M.-L. Bouillé,
M. et Mme Ait, Deslauriers, Arem
Lacoursière, MM. e:IMmes J.-0.
Lacoursière, CA. Lacroix, Adol
Biron, Sapériear du S3miaire, la
fumille Jémile Cooke, M. et Mme
H.-Paal Lamothe, G. Richer, Mme
Jules Dufresne, Messes Dagueia,
le famille J.-Irénée Rochefort, Ar-
thar Rochefort, Mure F.-X. St-
Pierre, Emile Chareltes MM. el
Mmes J-Moïse Boldue, Lorenz
St-Pierre, Pauline Houde, Dr J.-E.
Colin et famille, Yvonne Grand-
mont, Soeur MarieLagu, M. et
MmeChs -Ed. Pagé, Edgar Bour-
nival, Paul Delocinville, Hemi
Lefebvre, Loais-Phily., € Goulel.
J.-C. Sawyer, Le €, lub des Million-
naires, Scouts Catholiques, M.
Roger Bisson, Mlle Kath. Areand.
Roger &Maurice Duval, les
doratrices du Précieux- Sang, sie
Juliette Rocheleaa, MM. et Mmes
Oscar Cossetle, Léon Veilleux, J.-L.
Rousseau, L.-5, Marcuite, Le Lieu-
tenant’ Colonel J.-R. Pellerin, M.
et Mme J.-RPellerin! M2 Dionis
Villemure, la famille Ulric De-
Montigny, Soeur Marie des Lis,
C.-0. Bapust, Union Elettric Sup-
ply Co., Lid, Résolutio. de sym-
pathies ‘du Conseil de Ville, Come
mission Scolaire, Anciens Elèves,
Dr Achpise, M. et Mme Plucien
Carignan, M. A.-P. Frigen, J.-A
Trudeau, Soeurs St-Henri et Eli-
sabeth de l'Eucharistie, J.-M. Ga-
bias, contrôleur, Soeur Clothilde
Angèle de Jésus. Quik Gus &
Electric Corp, M. l'abbé Angel-
bert Sanschagrin, RR. Frères Philo
lenis, et Hébert, les Religiouses du
Jardin de l'Enfance, Canada Cycle
Motor. Co. Ltd, Pedilar- Penpke
Lad, Renaud Motor Sapoly, Li
brairie Pepin, J.-A. Lapres, Cane-
dian Johns-Manville, Muiphy Var
nish Co., M. el Mme Léon Jasper.
M. Joseph Piché, Mlle Georgette
Desilets, Soeur Marie-Ste-Agathe,
M. et Mme Ent. Lacroix, Monus-
tère des Ursuliés)Sveur. Françoise
Marie du Sacredteñt, Miles Co-
lombe Sanschagring-Anloinetle Lo- |§
ritnger. Pierrette Ricard. Maurice
Désy,(Louis DeBldis:Carignan, O-
vila Garceau, Lewis Bros, Lid.
Beaver Oil Co.

{4!

: Sympathies

920Trois-Rivières, 22 juin, 1929.

Extrait des minates d'ane assem-
blée spéciale du Comité Exécutif
du Club des Millionnaires des T'rois-
Rivières, lenue le vendredi. 20
juin 1929, sous In présidence de
M. Armand Gariépy.

It est proposé par MM. l'anl
Héroux, Edgar Hamel, Jos. La
mothe, secondé par MM. Jos-
Decosse, Harry 8. Poulos A. Pothier
he Jes.Membres” de ‘ec clab’ oat
appris avec ‘un profond vegrel
le triste accident qu'a causé la
mort Me Jules Loranger, fondateur
el. premier président du ‘elub,
el qu’en conséquence un bouquet
spirituel sait offert à la famille
el que trois grlv"messes” soienl’
recommandées your le rogos de
son dime.—Adopté,

I est proposé par MM. Jean-
Jacques Ryan, Maurice Garceau,
Robert Desilets, secondé par MM.
Bernard Laurin, Lorne Berlinguel,
J.-M, Duguay, qu'en vote de sym-
pathie soil ndressé à M-J-B.
Loranger et à su famille dans le
deuil eruel qui les frappe. Adopté.

ll est proposé par MM. Maurice
Laurin, Jos. St-Pierre, Elphège
St-Cyr, secordé par MM. lêmile
Fortin, Adrien Lambert, Pierre
Bellefeuille et John-K. Adams que
copie des présentes résolutions
soient Lransmises à In famille et
wax journaux pour publication.
—Adopté.—

Certifié copie conforme de ln
mina. qe ‘

(Signé) résET +
seerélaire,
—

Je vous conseille de vous adres-
ser au Sacré-Coeur si vous voulez
trouver la force et In consolation
qui vous soul nécsssaires, lesquelles
il ne vous refusera pas, si vous les
Jui demandez.
Bse Marguerite-Marie.

 

Toutes les vertus naissent; crois:
sent et se prefectionnent par la
prière. Stt Gmarles Borfoniée Tout passe, excopté-Dieu et ce
qu’on fait pour lui. Mgr Guay

Pierre, La famille A. Montplaisir,

Concert dela
Philharmonie

Le Concert donné par la Phil-
harmonie De Lu Sallegylimanche
soir, à remporté un intense sue-
cès. Une foule compacte entourait
le Kiosque et remplissait toutes les
allées du Pare. Un double cor-
on d'automobiles aux claxons

sonores encadrait le nombreux :u-
ditoire.

Quel; prio et quelle majestédans
marthe‘Sambge et meube.”

L'ouverture “Poèteet paysan”
-eut les honneurs d'un rappel. Ce
dialogue varié où In puissance sue-
cède à la légèreté par un contraste
intéressant fut magnifiquement in-
terprété. Quel chant onctneux
rendu par les saxophones el les
barvtous dans la valse “Loin du
bal:* Quelle délicatesse dans cette
mélodie enjouée “Le secrel* de
Gauthier. Une sélection des “Airs
d'operas” fut chaleureusement ap-
plaudie. C'est un riche bouquel
cueilli duns des oeuvres célèbres:
Raymond, La Bohémienne, Cur-
men, Faust, Guillaume Tell, La
Grande YVa'se de Concert ** Wedding
of the Wind" eut aussi les honneurs
d'un rappel. En variété des tim-
bres, un phrasé artistique, une so-
norité qui rappelle celle de d'orgue,
donnent à cette pièce de grande
envérgure une beauté ravissante.
Mais ce fut surtout ln dernière

pièce ‘Les échos laurentiens” qui
remporta le plus grand succès, et fut
longuement applaudie. Une sé-
rie de nos plus belles chansons ca-
niadipnnes se termine per une finale
grandiose: l'Hymne Natioral *O
Canadu.”
Ce nouveau succès doit être attri-

bé sans doute aux membres dis-
tivgués de la Philharmonie, mais
C'est surtout à leur dé voué et habile
directeur M. CG. Agostini, Ce vé-

 

lan

 

1 CHAR DE CHEVAUX

 

J'ai reçu aujourd'hui un
char de beaux chevaux de 1,100
à 1,500 livres. Sur le'lot il y a
cing paires de chevaux bien ac»
couplés. Venez faire votre
choix.
Aussi à vendre, un wagon

double, une dompeuce, un tom-
bereau, des harnais de seconde
main.«
Comme toujours‘des prix ex-

traordinaires de bon marché.
Venez les voir ces jours-ci

sans faute. Je vousattends.
Vous pourrez les voir à mre£

écuries, dans les ccwvrs de

L’HOTEL COMMERCIAL
et deHOTEL LAMOTHE,

J.-P. BORBELEAU
Commerçant de Chevaux

Le Piano

que <aile d'échantillons:
Shawinig: n Falls,

  

LINDSAY
droit

<* $325.
Conditions facilas $10 comptant et $6 par mois.

 

  ATTEN,

C.W. LINDSAY & CO. LIMITED

J.-E. GRECOIRE, Gérant.

134, rue Notre-Dame,
R:présentant à Grand'Mère et à S

à M.E.P

CE

Le temps 9

des vacances

est aussi un

lemps pour

la musique
; sh; boo

+,

d’Ecolier 4

 Trois-Rivières.
winigan Falls, de mime
si, 91, Zème sut,

Téléphor e 527-j

 

ritable artiste sail faire ressortir le

el possède le rare talent de faire
exépuler chaque morceau avec le
phrasé, les nuances et le brio qu’il
désire.

M. G. Agostini el ses musiciens
méritent des félicitations.

—_—

Beau voyage

La Société d'Agriculture de Port-
neuf de concert avee celle de
Chamolain organise poar celle se-
maine une excursion à la Ferme
expérimentale d'Oltaws.

Le départ se fera le 3 juillet.: J

Heure

ALLER: Sclaire
Dép.—

: Pont-Rouge . 5.00 an.
Si-Basile 111222. 3.00 a.m.
Porineat. 1222, 5.18 2m.
Deschambault ©... 5.26 a.m.

56 aw,
42m.

Lachevrelière ..
(Grondines ....1. _

La Pérade ..... 5.55 a.m.
. Balisean 2.121200 6.05 ame
Chan. Juin 2.12. G.18 2.m.
Red Mill... .. G83 am.
‘Trois-Rivières 7.00 1.m.

Arr. Co
Ferme Expérimentale
Ollawa 12.10 pom.

RETOUR:

Dép. Otlawa (Gare Tél. 3265 ou 3718
, \

 
vlon) Le Le 8.00 p.un.
Arr,Montréal, (Gare
Windsor) ......... 1LOO pam.

Ne tardez plus a déguster
ce délicieux breuvage de
“CHEZ NOUS” quest ü he

La Biere

DOLLARD
et comme,ceux qui ont déjà eu cet avantage,

“ vous €n reconnaîtrez immédiatement
l’indiscutable supériorité

Avez-vous goûté
notre bière en füt

Positivemet délicieuse

La Brasserie des Trois-Rivières, Limitée

ciractèré propre de chaque. pièce |

Ottawa!

 

Prix des Billets

“ Prix de VENTE|
DE Adultes Enfants"

Pout-Rouge ......0 48.85 4.90
St-Basile ©... 8.20 4.10
Portweaf.... .. 8.05 4.05
Deschambault ....... 7.85 3.06
Lachevrotière ........ T.15 3.90
Grondines 121220, 7.65 3.85
La Pérade 1.111112. 7.46 83.70
Batisean 11112200 7.95 3.05
Champlain... 7.00 3.50
Red Mill... 6.75 3.40
Prois-Rivicres ..... 6.55 4.80.

aenmtem .

Nous invitons nos emis les Culti-
valeurs a profiter de cette aubaine.

%

Grand’Mèrea
Tout le Conseil mimunicipal de

St-Tite est élu par accla-
; mation ~

i is

Tous les membres du conse
minucipal de la ville de St-Tité,
comprenant le maire, el six éheë-
Vins ont été élus par acclamation*à
l'élection muniefpale de cetle annéq
qui eat lieu récemment. Le coñs
seil au complet devait être renouvé-
lé. Les élus sont: M. le tire
Lécoold ‘l'rotiier, réélu, MM. les
(chevins Donat Marchand et Ei
douard Mathon, réélus pour le
Quartier Nord: MM. Raoul Si:
Arneault, récli et Narcisse Cosselte
éhi en remphicement de MI.-T.
Sauvageau (if ne s’est pas repré-
senlé celle année, pour le Quarlier
Centre MM. Ivanhoe Tourigny,
réélu et Fleury Bédard élu en rem-
placement de M. Emile Jacob.
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